
La libération des éena«s
Le 16 avril 1948, seize pays : l'Autriche ,

l'Allemagne occidentale, l'Union belgo-
luxembourgcoise, le Danemark , la France ,
la Grande-Bretagne , la Grece, l'Islande ,
l'Italie , la Norvège, les Pays-Bas, le Por-
tugal, la Suède, la Suisse et la Turquie
signaient un accord relatif à la création
d'une Organisation européene de coopé-
ration économique appelée depuis p l u s
brièvement l'OECE. Plus tard , le Canada
et les Etats-Unis d'Amérique étnblirent
des relations avec l'OECE en vertu d un
statut special. Enfin , plus recemment , l'Es-
pagne et la Yougoslavie entrèrent en rap-
port avec l'Organisation. Si la Suisse a
participé, dès le début , aux travaux pré-
paratoires et a adhéré à cet organisme,
elle l'a fait , comme cela va sans le dire,
sous réservé de ses obligations d'Etat
neutre dans le domaine économique et
politique.

Au cours de la première période de
son existence, la tàche principale de
l'OECE fut de répartir les fonds accor-
dés pour la reconstruction de l'Europs
au titre de l'aide Marshall . En étatisant
le commerce extérieur ou en le soumet-
tant à une réglementation stride sinon
Uoujours très efficace, tous Ics pays
membres de l'OECE, à l' exception de la
Suisse, avaient i m p o s e  des restrictions
sévères aux échanges avec l'étranger.
L'fnstitution dut s'occuper du rétablis-
sement des circuite économiques entière-
ment paralysés et travailler à l' assainis-
sememt des monnaies, condition préala-
blc d'une reprise.

Un an après sa création , l'OECE fai-
sant rietine une proposition francaise ,
procédait à une libération partielle des
échanges commerciaux privés entre les
pays membres. A l'automne 1919, elle dé-
cidait de libérer les importations dans une
proportion de 50 %. A cette epoque, les
conditions créées par la dévaluation de la
livre sterling étaient favorables à une cer-
taine libération des échanges. Toutefois , à
ce moment-là, les paiements s'effectuaient
presque exclusivement sur la base d'en-
tente bilatéraux. Il apparut alors que le
développement du commerce international
exigeait , au préalable, un règlement plus
satisfaisant de la question des paiements.
Le système des transferts de crédits, ins-
titué en coriélation avec l aide Marshall ,
s'il facilitait , dans une certaine mesure,

les opérations, il ne pouvait suffire aux
exigences d'un commerce multilatéral. La
création d' un mécanisme special pour les
paiements multilatéraux s'imposait. Et ce
fut , le 19 septembre 1950, l'institution de
l'Union européenne de paiements : UEP.

La création de l'UEP marque une date
dans l'histoire de revolution des relations
commerciales de l'après-guerre. En effet ,
quel ques jours plus tard , soit le 4 octobre
1950, l'OECE accomplissait un nouveau
pas vers le rétablissement de la liberté
du commerce en portant à 60 % la quote-
part des importations libérées des restric-
tions et des contingentements. Au prin-
temps 1951, l'Organisation allait plus loin
encore. Elle fixait à 75 le pourcentage
obligatoire minimum des importations li-
bérées.

Après un temps de stagnation provoqué
par une nouvelle vague inflationniste ,
consecutive au « boom » artificie l résul-
tant de la guerre de Corée, la libération
des échanges reprit son évolution progres-
sive. Aujourd'hui , la libération a déjà dé-
passé en moyenne 75 %. Elle se situe ac-
tuellement autour de 83 ",'c . Six pays : les
Pays-Bas, l'Allemagne, l'Italie , le Portu-
gal , la Suède et la Suis-e ont mème atteint
ou dépassé la cote da 90 %. La Belgique
les suit de près. Quant à l'Angleterre, une
politique financière prudente lui a permis
la démobilisation progressive des restric-
tions et du regime d'austérité. Maintsnant
la Grande-Bretagne est exactement au
niveau de la moyenne generale. La Grece
occupc la mème position que le Royau-
me-Unis compie tenu toutefois que les
mesures de libération prises par elle sont
encore provisoires. Le Danemark , Urlan-
do et la Norvège s'en tiennent au taux
fixé par l'OECE, soit 75 %. La dernière
place est occupée par l'Islande où la pro-
portion de libération n 'a atteint que le
29%. Il est vrai que le commerce de ce
pays avec l'Europe occidentale est très
minime. Enfi n , en ce qui concerne la Tur-
quie , cet Etat s'est vu obligé de rapporter
toutes les mesures de libération prises
précédemment , sa balance des paiemenst
traversant une crise sérieuse.

Malgré les difficultés qui ont surgi ,
l'ensemble de ces résultats est , comme on
le voit , très apprcciable. L'OECE a ac-
compli un bon travail. Souhaitons qu 'elle
le poursuive. H. v. L.

LA JOURNÉE DES LANDSGEMEINDE

Les deux cantons d'Appen/el et d'Unterwald ont fèté par une journée mervcil-
leusc, leurs landsgemeinde. A Hundwild (à droite), Ics nouveaux conseillers fédé-
raux Chaudet , Lepori et Holenstein suivirenl avec attention les délibérations. Comme
nouveau conseiller d'Etat, fut  chi M. Holh , ile Walzenhausen. La photo de gauche
donne une impression des délibérations dc Stans où M. A. Grceni fut élu conseiller
d Etat.

SIMPLE ERREUR

l'nc vieille dame américaine , riche à
mill ions , vient  p.isscr ses vacances en
Suisse. Or , un mat in . la femme dc cham-
bre la t rouve morte dans son lit.

On cable che: elle pour avoir des ins-

tructions.  Ccllcs-ci arrivent sous forme
d'un télegramme disant :

« Vous envoyons 1000 dollars. Dispo-
sez-en pour Ics frais. Choisissez un somp-
tueux cercueil , faites expedier le corps le
plus rap idement possible , par avion. -o

11 en tai t  ainsi.

RÉVOLTE AUX ILES FOEROÉ

Les habitants dc Klaksvik, aux iles Foeroé, ne voulaicnt pas se séparer de leur
médecin et sont en rébellion contre Ies autorités de la métropole danoise. Lorsque le
navire « Tjaldour » qui transportait 130 policiers voulut débarquer les gardiens de
l'ordre, Ies autorités du port firent piacer une tonne ct demie de dynamite sous le
bateau par des honunes-grenouilles. Devant l'attitude décidée à I'extrème des gens
de l'ile, lc gouvernement rccula. C'est avec joie que Ies Klaksvikinger làchèrent Ics
amarrcs.

Ce cttèùre paysagiste... inconnu
renani ia nature pour l'sii de la
camera, son chef-d'ceuvre 5000

paquerettes teintes en Dieu !
(De notre correspondant particuliér)

Harry Arnold est un peintre paysa-
giste, mais il est rare que l'on puisse
voir une seule de ses toiles ; pourtant
ses ceuvres ont été admirées par des
milliers de personnes dans tous les
pays du monde.

BATISSEUR DE MONTAGNES 1

Harry Arnold travaillé en effet pour
le cinema américain et son ròle, assez
singulier, consiste à retoucher la nature
dans les extérieurs. Il a déjà contri-
bue à la prise de vues de plus de 150
films et pas une seule fois le metteur
en scène n 'a pu se passer de ses ser-
vices.

Il lui est souvent demande de trans-
former complètement un paysage ;
avec Faide d'excavateurs, il a créé des
rivières là où il y avait des collines
et des collines où il y avait des étangs.
Que ne fcrait-on pas pour plaire à un
metteur en scène ?

Les films en technicholor lui ont
donne un surcroit de travail. Il ne s'a-
git plus de composcr un extérieur ,
mais de lc transformer du tout au tout
pour que , sur l'écran , aucune couleur
disparate ne vienne rompre l'harmonie
du décor. Alors que certaines teintes
peuvent ètre filmées dans toute leur
fraicheur , d'autres au contraire subis-
sent à l'écran , du fait d'une mystérieu-
se alchimie, d'étonnantes transforma-
tions.

Que diricz-vous si, au cours d'une
projection , apparaissait soudainement
un chien du plus beau vert ?

Lors d'une prise de vues dans les
glaciers des Montagnes Rocheuscs, Ar-

Au moment où 1 avion va atterrir , la
f ami l l e  cn grand deuil ct au complet at-
tend.

On ouvre lc cercueil pour proceder à
l' idcnt i f ica t ion : constcrnation generale .
On se trouve cn présence d'un colonel
en grande tenue.

Nouvel cchangc dc tclcgrammes :
« Faites du colonel ce qu ii vous p laira.

La vieille dame a cté cnterrce hier en
grande pompe ct avec les honneurs mili-
taires. ~

nold dut teindre Ies neiges éternelles
en bleu pour que leur éclat ne Vien-
ne pas nuire à la vivacité des autres
couleurs. Dans ce mème film, on s'a-
per<;ut que les routes de montagnes
avaient une teinte légèrement ocre,
Dès que la prise de vues était faite au
soleil, la route apparaissait noire à
la projection. Il ne pouvait étre ques-
tion de montrer aux spectateurs une
route tigrée. Il fallait trouver une so-
lution. Avec un procède chimique, à
raison d'un kilo de « nigorsine » par
100 litres d'eau, Arnold parvint à don-
ner , au grand étonnement des habi-
tants du lieu , une teinte rouge brique
des plus vraisemblables...

PARCE QU'ELLES ÉTAIENT
TROP BLEUES...

Ne parlez jamais à Harry Arnold
du dernier film dc Bing Crosby. L'ac-
teur devait traverser une prairie et le
metteur en scène voulait, pour faire
couleur locale, que celle-ci soit parse-
mée de paquerettes. Un coup de télé-
phone aux studios et quel que 5000
paquerettes en étoffe furent immédia-
tement envoyées sur place. Malheureu-
sement, elles étaient blanches et beau-
coup trop br i l lantcs .

Arnold dut Ics tremper une par une
dans un bain de teinture bleue, puis
après les avoir fait sécher, il les pian-
ta soigneusement, par petits groupes,
dans la prairie pour que l'on puisse
tourner cette scène capitale... qui au
montagc fut purement ct simplement
supprimée. John O'Toole

REMORDS

Dans une prison dc 'l'Etat dc l'Illinois ,
où il subit une peine de prison à vie
pour avoir tue sauvagement un garcon
dc 14 ans , il y a trente ans , Léopold
Nathan vient d' ecrire à ses juges pour
leur exposer son état d'àme.

Léopold , àgé dc 50 ans , a rendu pu-
blique sa confession qu ii avait écrite à
la cour , il y a un an :

« La pensée que j'ai supprimc du mon-
de un enfant  innocent . que j 'ai plongc

• LE COIN DU POÈTE

Chanson du printemps
Sais-tu , mignonne ! la pervenche
Emaille déjà les buissons,
Et les oiseaux de branche en branche
Disent tout joyeux leurs chansons.

Partout se réveille la vie
Sous les chauds rayons du soleil I
C'est le printemps , il nous convie
Ensemble à fè ter  son réveil.

Viens ! nous irons, l 'àme J oyeuse,
Porter nos pas bien loin , bien haut ,
Dans la forèt  mystérieuse
Où tout chante le renouveau.

Viens ! à deux il est plus facile
D 'épeler au livre de Dieu,
Et si j 'y  suis trop inhabile ,
Tu voudras bien m'aider un peu.

Tu dois comprendre bien des choses
Que seul je  ne trouverais pas ,
Car tes réveuses sceurs les roses
Ont dù l 'en instruire tout bas;

Et durant ces heures trop brèves,
Revivant le printemps dernier,
Nous allons retrouver nos réves
Pris aux épines du sentier.

Alice de Chambrier
(1881)

ainsi ct sa famille et la mienne dans la
désolation , est sans cesse présente à mon
cprit , à chaque heure du jour et de la
nuit depuis vingt-cinq ans. Et je vous
jurc bien que ce ne sont pas là pensées
réconforta ntes. Depuis un quart de siècle
jc ne songe qu 'à . une chose : j 'aurais vo-
lontiers donn e ma vie pour qu'il retrou-
vàt la sienne. »

Ce remords obsédant vaudra-t-il à Léo-
pold Nathan quelque indu'lgenoe ?

LE REMORDS

Qu 'cst-ce que le remords ? demandait-
on un jour à Alphonse Allais , qui répon-
dit en contant cette anecdote :

— Etant petit gargon , je m'approchai ,
un matin , de la charrette chargée de pè-
ches d'une marchande dc quatre-saisons.
Profitant de ce que la bonne femme s'oc-
cupait d'une cliente , je volai un fruit .  Puis
m 'étant éloign é de quelques pas , je mor-
dis dans la pèche. Mais , la bouche plei-
ne , je fus pris d'un grand remords. Je
revins à la charrette , y remis la pèche
voléc... ct j ' en pris une autre , plus mure 1

QUAND LE TOURISTE EST ROI

Si l'on en croit les agences de touris-
me ct les touristes eux-mèmes, la Fran-
ce ne viendrait pas en tète des pays très
accuci'llants aux voyageurs. La palme lui
serait souffléc par l'Irlande , où l'on met
tout cn oeuvre dans les hótels pour ne ja-
mais troubler la quiétude des clients.
L'un dc nos compatriotes nous a confor-
me le fait avec un réel enthousiasme.
Une nuit , une nuit seulement , dans l'ho-
tel où il était descendu , un brui t insolite
ct prolongé le réveilla. Il téléphona aus-
sitòt au bureau :

— Quand ce vacarme va-t-il cesser ?
Ne laissez-vous pas vos clients dormir
en paix ?

— Monsieur , lui répondit l'employé
d'un ton respcctueux , nous nous excu-
sons, mais nous ne pouvons pas empè-
cher Ics pomp iers dc faire du bruit . Or ,
justement , les deux derniers étages de
l'hotel sont en flammes depuis un bon
quart d'heure I

LAISSEZ-LES DORMIR

Les adolescents qui aiment faire la gras-
se matinée le dimanche ne sont pas tou-
jours paresseux pour autant., Selon l'avis
d'un médecin , les enfants de cet àge ont
besoin de repos supplémentaire, puisque
la période de croissance exige un apport
de forcés particulièrement important et
aussi un surplus d'energie emotive, pour
surmonter les troubles qui accompagnent
cette epoque de transition. Une fois l'àge
ingrat dépassé, les jeunes acquièrent de
nouvelles habitudes et leurs besoins de
sommeils et de repos se réduisent. En at-
tendant , les médecins conseillent aux pa-
rents de les laisser dormir.
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./"" "™~ ~ì Jc declino son offre. Cornine jc lui  ilis que jc songe à

¦9 m'installcr tlans la région màis qu 'avant de me décider
¦s d'acquiescement ct tout à la fois ile désapprohatiòn.

j 'aimcrais juger ile mon inclinatici! pour le dernier
_ domici le qui  m'y attend, il  premi très un sérieux celle

JJ. n mclancoli qiie boutade. I l  t ieni  ù m'accompagrier sur-le-
•J champ au cimetière, et il  m'en l'a i t  Ics lionneurs.

Nos jias sonnent dans les pieuscs allées. Les lomlies
M fc sont presque toutes  parées de ce fili grane mys t i que, en
® perles iv> verre , qui sondile projeter à l'interscction cin

- __ fe visible et ile l'invigilile se.s rosacee, ses coeurs, ses f leurs ,
m m\ ses couronnés. Cà et là un monument  ile p ierre. El j e
_, vois l i ien ,que le cure est p lus fier ile ses morts accroclics
j  à cette so l i i l i t é .  En passant, il me les nomine, il me Ics
•J presente.

i Ci-g ?l le pére Pouppc, enlevé aux siens après une lon-

3 gue maladie supportée avec rcsi gnat ion.  Poupon, le no-
2 ta i re , encadré de stèlcs d'où pendoni iles guirlandes dc
7. licrrc. Pouppinen, sous un cippe lirisc. Non loin repose

_j celle qui a cu la l'in la plus ctlil 'iantc , la megère aux

A vendre pour les mayens :
UN LOT lits métalliques, gr. int. 110,190,
la pièce 48.——
Idem avec sommier et matelas crin , la pièce

280.—
UN LOT lifcries avec sommier et matelas ¦ •
crin , gr. 90 190 et 95, 190 cm. la pièce

185.—
Idem av. bois de lit hètre matiné 275.^̂
UN LOT lits complets en sapin matiné, avec
matelas et sommier crin , gr . 120 190 cm.,
la pièce 330_~"~~

FROFITEZ DE CETTE OFFRE
AVANTAGEUSE

Meubles entièrement neufs - Quantité limitée
Jusqu 'à épuisement du stock

S'adresser chez

Reichenbach & Cie S.A.
Av. db la Gare - SION - Tél. 2 12 28

Nos prix s'entendent pris sur place . Réservez
vos commandes à l'avance , délai de livraison
environ 10 jours.
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Féte au village
Dimanche dernier , toute la population du village,

sans distinction d' opinions , participait de cceur à la
féte organisée par la fanfare radicale à I' occasion de
la célébration de son cinquantième anniversaire et de
l'inauguration de son nouvea u drapeau. Le matin dé-
jà , la jubilaire assistait à l'office divin en compagnie
de la fanfare de Plan-Conthey, marraine de son nou-
vel emblème. Puis , sur la place de l'école , au cours
du vin d'honneur , M. Francis Germanier , président
du comité d'organisation , ouvrait les feux oratoires
disant le sens d'un cinquantenaire , saluant et remer-
ciant les huit rescapés de l'equipe fondatrice , les mu-
siciens, les autorités , les amis de l'Helvétia et toute
la population.

L'après-midi dès 13 h., les sociétés amies affluaient
sur la méme place et étaient saluées à leur tour par
M Roger Delaloye, conseiller. Le cortège déroulait en-
suite ses méandres dans les rues pavoisées condui-
sant musiciens, amis et invités sur la place de fète.

Par un ciel radieux , une foule dense prend place et
s'appréte à écouter les orateurs et les eoncerts des
diverses sociétés. Cette partie de la journée est di-
rigée par M. Charly Delaloye qui se montre un major
de table avisé. Tour à tour , MM. René Spahr , juge
cantonal , Max Crittin et Pierre Claivaz , députés,
montent à la tribune et adressent à la foule des pa-
roles bien senties et fort applaudies.

Cette manifestation obtint un eclatant succès dont
il convient de féliciter sans réservé les organisateurs
et en particuliér M. Arnold Gaillard , président de la
Société et ses collègues du comité. R. F.

Assemblée de TA. M. G. V. R
Les membres de l'Association des maìtres de gym-

nastique du Valais romand , groupant les deux cent
cinquante instituteurs et institutrices, convergaient ,
dimanche dernier vers l'école des gargon, de Sion. A
9 h., une messe était célébrée à la chapelle de l'école,
puis, vers les 10 h., débutait le tournoi de basket. Six
équipes étaient en présence dont quatre d'institu-
teurs et deux d'institutrices, sous l'arbitrage de M.
Elie Bovier , maitre, de gymnastique, à Martigny. Les
parties sont animées d'un bel enthousiasme et non
dépourvues d'esprit combattif , alliant la grace, la sou-
plesse, l'audace et la force. Chez les messieurs, l'e-
quipe de Vouvry s'attribue une fois de plus le chal-
lenge devant Saxon, Gròne et Ayent. Chez Ies dames,
Ayent qui détenait le challenge doit le céder à Gròne ,
après prolongation .

Les quelque 40 participants et participantes se re-
trouvent à l'Hotel du Mid i où un diner excellemment
servi, répare les forcés des joueurs et contribue à
créer une ambiance de bon aloi pour la partie admi-
nistrative qui va suivre. Notons que le banquet ne
fut trouble par aucun discours, ceci étant dò à l'ab-
sence de tout officiel.

Apres le cafe , le président Paul Pignat , de Vou-
vry, toujours aussi alerte , dirige les débats , qui sont
precèdei* de ' là " distribution dés challenges^ Marcel'
Coutaz/ 'dè' St-Màurièe lif' lè procès-verbal de la der-
nière réunion , puis l'atomique président , présente són
rapport. Il relève l'excellent travai- accompli en cours
d'exercice : quatre séances du comité, impression des
statuts , organisation de cours mixtes du premier de-
gré , création d'un nouveau challenge, remerciements
aux autorités et en particuliér à notre chef M. le con-
seiller d'Etat' Gross, ainsi qu 'à tous ceux qui ont oeu-
vre pour l'idéal que nous défendons pour le plus grand
avantage de notre jeunesse valaisanne qui doit ètre
toujours plus forte et plus saine.

Le chef technique Elie Bovier parie ensuite de l'ac-
tivité déployée en 1954, quatre cours de skis organi-
sés par l'Association et suivie par une moyenne de 30
partici pants. Un cours du premier degré donne par
Mme Basset a obtenu un plein succès parmi le per-
sonnel enseignant , surtout auprès des institutrices.
Les cours régionaux ont permis à 212 participants de
se maintenir en état d'enseigner la gymnastique. Le
Valais romand a été reparti en vingt-trois régions où
les cours seront régulièrement donnés en automne et
au printemps. Enfin , quatre sous-sections travaillent
à pleirf rendement à Gròne, Ayent , Saxon et Vouvry.

•
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Folklore valaisan
Nous savions qu 'il existait à Grimisuat un groupe

folklorique au si joli nom de < Bletzettes > , mais nous
he lui connaissions pas une activité aussi intense, tant
et si vrai que dimanche dernier leur journée fut une
vraie réussite.

Ce groupe avait organise une petite fète diman-
*ché ' et ' avait invite pour la circonstance le groupe
costurité d'Isérables à prendre part à sa journée qui
débuté par l'office divin. A l'église déjà , ces costu-
mes chatoyants se font vivement remarquer. Tout le
monde se retrouvé ensuite pour savourer une excel-
lente radette arrosée du meilleur cru. Dans l'après-
midi, le groupe donne une représentation sur scène
et le soir , une deuxième représentation a lieu. C'est
à eette dernière que nous avons eu le plaisir d'assis-
ter et nous pouvons dire d'emblée que nous n 'avons
pas été dègù, loin de là. Cette représentation nous a
comblé et nous nous sommes laisse emporter par ce
dynamisme et cet entrain , qualité indéniable des gens
de Champlan.

Nous nous sommes rendus compte à première vue
que certaines scènes et danses ont dù prendre un
certain temps pour ètre mises au point : elles nous ont
été présentées impeccablement. La danse des tout
petits nous a particulièrement più et nous a émus en
mème temps. La scène des trois commères nous a ré-
vélé des vrais dons de* comédienne. Cette magnifi -
que soirée a été, nous n 'en doutons, précédée d'une
longue préparation et nous rendons hommage à tous
ceux qui y ont participé. Ce groupement travaillé à

Bovier termine en lancant un appel afi n que les cours
centraux organisés chaque année par la Société suis-
se des maitres de gymnastique soient plus fréquentés
par les maitres valaisans. Chaque responsable des
sous-sections relatent ensuite dans des rapports suc-
cinets le travail abattu au cours de l'hiver dernier.

Les comptes sont présèntés par le caissier Elie Bo-
vier qui annonce que l'année comptable a été prolon-
gée jusqu 'à l'assemblée generale. De ce fait , le ré-
sultat parait lourd avec un excédent de dépenses de
Fr. 7.826.—, ramenant la fortune de la Société à Fr.
11.233,41. La discussion ouverte sur ce chapitre n 'est
pas utilisée et, après lecture du rapport de vérifica-
tion par M. Louis Heumann , les comptes sont approu-
vés.

Par acclamations, les organes dirigeants sont con-
fi rmés dans leurs fonctions. La prochaine assemblée
est fixée à Monthey. Une journée romande est orga-
nisée et notre Association enverra deux équipes pour
défendre nos couleurs au basket.

M. l'inspecteur Curdy clot la séance très rapide-
ment expédiée, en disant sa satisfaetion de voir ses
élèves militer dans les rangs de l'Association qui as-
sume presque seule la eharge de maintenir en forme
nos instituteurs valaisans, le Département ne pouvant
plus organiser de cours par suite de la suspension des
subsides. Il encourage les maitres à profiter des cours
centraux et annonce que le nouveau manuel de gym-
nastique - gargons • est encore en gestation et , qu 'à
fin 1956, nous pourrons l'obtenir.

L'habituelle sortie-surprise nous conduit à St-Léo-
nard pour la visite du lac souterrain sous la direc-
tion de l'ami Glassey que l'on doit féliciter pour la
parfaite organisation de la journée. R. F.

la culture du beau , du vrai , de ce qui est typiquement
valaisan et bien de chez nous. Nous adressons nos
félicitations spéciales à Mme Roux , presidente de ce
groupe, qui ceuvre par tous ses moyens pour le main-
tien de nos belles traditions. Bravo les « Bletzettes ¦,
courage et en avant , votre tàche el belle et nous ne
douton s pas que vous ferez encore du bon travail.

Le Tour de Romandie
La date approche , les inscriptions affluent. Sur les

onze équipes ayant assuré leur participation , neuf
seront logées à Monthey et deux à St-Maurice.

Nous précisions que les équipes ont comme noms
des marques de vélos et que les chefs de file sont les
suivants :

Follis (France) : Forestier (vainqueur de Paris-
Roubais 1955) ; Terrot (France) : Maléjac ; Attalaf
(Italie) : Astrua ; Leo Chlorodont (Italie) : Fornara ;
Juvela : Coletto ; Tebag-Mondia : Kubler et Schaer ;
Condor : Clerici ; Cilo-St-Raphaél : Koblet ; Alpa :
Bayens (Belgique) ; Allegro : Hollenstein ; Tigra : La-
franchi.

C'est dire l'importance toujours accrue de ce po-
pulaire Tour de Romandie dont le départ sera don-
ne à Monthey le jeudi 5 mai, à 12 h. à l'Avenue de
l'Industrie. Quant à l'arrivée, qui promet d'ètre triom-
phale, elle aura lieu le dimanche 8 mai, vers le Vieux
Stand, à 16 h. I

; Chez les chauffeurs militaires
1 La Section valaisanne de l'Association romande des

'' troupes motorisées qui compte plus de 450 membres a
choisi la journée du dimanche 24 avril pour effectuer

' ses exercices de printemps.
Le travail du printemps a plutót trait à la partie

technique , tandis que les exercices d'automne sont
' réservés au tir.

Cette année cet exercice a porte sur deux discipli-
"nes : un rallye et un gymkana. Le rallye s'est couru
'-le matin avec une quinzaine de départs. Chaque équi-

pe devait accomplir deux trajets imposés en ayant
'' comme indications uniques les coordonnées de la
carte militaire au 1 : 100.000. Le départ et l'arrivée ont

'¦eu lieu sur la Pianta. Le parcours à accomplir était
" le suivant : rejoindre un point donne à Chàtroz en
¦passant par Champlan , Grimisuat , Dróne, Chandolin

"'à une moyenne imposée de 20 km. sur un parcours de
J 16 km. 900.

A l'arrivée à Chàtroz , une épreuve technique sur
' les armes attendait les concurrents . Puis ce fut le dé-
"part pour le deuxième parcours qui les amenait dans
les iles de Sion avant de rejoindre la Pianta , à la

"moyenne de 26 km. à l'heure. Ce parcours a été rendu
très dur par le peu de renseignements donnés et la
difficulté de .certaines coordonnées et a mis à l'épreu-
ve toutes les qualités des navigateurs et des conduc-
teurs.

Des abandoj is ont été enregistrés et l'arrivée a don-
ne le classement suivant :

1. Equipe Vernay-Planche 823 pts (eette équipe ga-
gne pour une année le challenge Juliette Luginbuhl) ;
2. Rombaldi-Coudray 1034 pts ; 3. Hediger-Rey 1062 ;
4. Denoréaz-Grasso 1190 ; 5. Rotermund - Schmutz

,, 1228 ; 6. Rast-Fleury 1328 ; 7. Baechler-Pfefferlé 1585 ;
8. Jordan-Jordan 1985 ; 9. Gattlen-Spahni 2041 ; 10.

^ Jaquier-Morard 5162 ; 11. Varone-Bridy 5539.
L'après-midi le gymkana avait lieu aux casernes

4 de Sion, où M. le lt.-colonel de Weck , cdt. de la pla-
ce d'armes, avait obligeamment mis à disposition de
la section la piste militaire et la place d' exercice. Sur

. un kilométrage des plus restreints , les conducteurs
ont pu mette à l'épreuve toutes leurs capacités , car

. ils ont eu à affronter toutes les difficultés techniques
.de la rOute. Une fois hors de piste , ils se trouvaient
sur la place où une vingtaine de portes devaient étre
franchies. Ce slalom au milieu des tonneaux était

_ très spectaculaire, mais pour les conducteurs , c'était
, une véritable école de di-cipli'rie 'd'es nerfs et 'de sang-
. froidv Le "classement'de cette seconde épreuve est le

suivant : " "' 
., 1. Chauffeurs militaires : 1. Baechler 212 pts (ga-
.. gne pour une année le challenge Paul Gasser) ; 2.
, Rast 225 pts ; 3. Rombaldi 230 pts ; 4. Cavin 231 pts :
;;5. Vernay 243 pts ; 6. Gattlen 245 pts ; 2. Rey 245 pts ;
,, 8. Jaquier II 249 pts ; 9. Planche 253 pts ; 10. Perrau-
.,din 255 pts ; 11. Nichini 272 pts ; 12. Hediger 272 pts ;
,_ 13. Schmutz 274 pts ; 14. Burrin 287 pts ; 15. Grasso

309 pts ; 16. Denoréaz 341 pts.
s 2. Hors concours : 1. Roduit 223 pts ; 2. Aider 230

pts ; 3. Rotermund 236 pts.
3. Dames : Mme Spahni 300 pts.
En resumé, ce fut une belle journée , et le travail

'accompli a démontré que , en dehors du service mili-
- taire, nos chauffeurs ont toujours à cceur de se main-

tenir en forme. Un vrai travail de précision a été réa-
)Iisé par certains concurrents qui ont réussi à effec-
3 tuer le parcours avec seulement 9 secondes d'écart
(J sur le temps idéal. Au gymkana , Baechler a fait une

démonstration eclatante d'adresse , de prudence et de
i. maitrise de soi-mème. Qu 'il en soit félicite .

A la Ligue valaisanne pour la lutte
contre la tuberculose

La Ligue valaisanne pour la lutte contre la tuber-
culose tiendra son assemblée generale ànnuelle à
Sierre, le samedi 7 mai 1955. à l'Hotel Terminus, à
14 h. 30.

Après la partie administrative , M. le Dr Barras,
nouveau ' médecin-chef du Sanatorium valaisan , à
'Montana, donnera une conférence sur ¦ Les anti-bio-
•tiques, leurs indications, leurs limites et leurs dés-
avantagés •. Ce sujet est très discutè à l'heure actuel-
le, car l'usage des anti-bioti ques pose de nombreux
problèmes d'ordre medicai . Il sera intéressant d' en-
tendre l'avis d'un spécialiste en la matière .
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caoutchouc
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cheveux sales, toute fleurie de lys ct d anémones. Mada-
me de Sernis, le Dr Gindre, les Dupont-La Tour dans
leur imposa i i t  caveau de famille — oui , tout le monde
est là ; méme Cesar, le boiteux, qui a réussi par un ul-
time tour de force à faire p i quer sur sa tombe une croix
de ei polin anti que.

— Celui-là , fait  le cure, quel numero ! Blasphémateur
jusqu 'à la dernière minute. « Vous en faites pas, cure,
on se retrouvera... Pas plus indi gno que vous d'aller en
enfer ! »

Le bruit de nos pas sur les dalles recommence. « Vous
voyez, concini mon compagnon, ils sont tous ici , ceux
que vous avez connus. »

— Vous ne pensez pas qu 'il manque quelqu'un ?
Ma voix est si triste qu 'il comprend aussitòt. Il se tait

ne tourne mème pas la téle vers moi , mais je sais qu 'à
présent nous sommes d'accord.

A 1 endroit ou s est tapie une fois sous Ics broussailles
la demeure du bossu s'élève une autre maison presque
pareille , p lus grande , mieux construite, mais du mème
modèle, du mème esprit, du mème ton. Bien sur un rose
frais , un rose neuf , vraie touelie gaie dans le paysage...
Et tout au tour , un jardin  où déjà Ics végetaux croisscnt
ct s'enebevètrent dans .'harmonie du désordre, un jardin
remp li d'oiseaux, de crapauds, de hérissons, de couleu-
pour nourr i r  celles-ci. Paresseux serpenti d'or, le ruis-
seau glissc au milieu, cbcreliant sa voie, ebereliant son
ancien sillon sous Ics herbes jusqu 'à l'étang près du-
quel le faune soufflé de l'eau par sa .Iute,

La porte s'est ouverte : c'est un flot de seve turbulen-
te, ile gaieté , qui cascade d'un rire à l'autre et qui ex-
plosé en rctombant dans le jardin , c'est une voice dc

bambins joufflus , garcons et fillettcs, qui arrosc le
champ de cris, dc chansons.

Tous vétus d'éloffes joyeuses, de tabliers à earreaux ,
tous chaussés de sandales blanches, fleurs vivantes aux
voix qui tintent. « Josiane, André, Notinoti ! On joue
à cache-cache ? Non, à colin-maillard. Tous ici. "Vite,
Notinoli, le foulard ! » La ronde s'est formée autour ile
la petite fille aux yeux bandés, et une chanson rythmée
s'élève : colin-maillard , cherche, cherche, tu trouveras.
Un brusque silence... Qa y est ! La petite, de ses deux
bras qui palpitent , ctreint sa proie. Les rires , Ics cris
fusent , et l'on repart. Colin-maillard, cherche, cherche.

La brave n o t i n o l i  grassouillctte qui , toute bai gnée de
la fraicheur de ces jeux , s'était mise à gambader avec
les petits, quitte la ronde : elle apporterà bientòt le
plateau du goùter... Ah ! Elle revient déjà, ebargée
d'une tour dc Pise en tartelettes aux pruneaux.

...Et je m'en vais sur la pointe des p ieds, comme j e
suis verni.

XLI
Dnns le vieux pare sotitaire ot trincò
Deux spectres ont évoqué lo posso.

Une canne-parapluie pour remuer la poussière ! Elle
déplaee un demi-siècle. Cherche, cherche. Ce liane ? La
p lace, lc cadrai! solaire sur le mur du couvent... Oli !
Meme le peuplier qui n'est plus là !

Ces gens qui  t 'oliservenl... I ls  sont cornine les nouvelles
fenètres d'un edifico brulé. L'cscalicr du notaire.  « 11 a
touché la porte de sa canne. Veut-i l entrer  ? \ a voir.
Gustave. Il a bonne facon... Monsieur, vous cherchez
quelqu'un ? »

(à suivre)
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La profession
d'inSirmière

PAR LE Dr PELLISSIER
PRÉSIDENT DE LA COMMISSION TECHNIQUE

DE LE. V. I.

P a r m i  les activités aux-
quelles s'adonne, a v e c  un
succès souvent remarquable,
la f emme moderne, il rien
est guère qui soit plus spé-
cifiquement féminine que la
profession d 'infirmière : car
la femm e possedè, de facon
prééminente, inhérent _ ses
qualités de cceur, l 'instinct
du dévouement et, image du
sentiment maternel, ce be-
soin de venir en aide à ceux
que la maladi e rend, tels de
petits enfants ,  tributaires
d 'autrui pour la p lupart des
besoins de leur existence.
Nulle mieux qu 'une main
féminine ne saura redresser
doucement un e ou  s s i  n
pour rendre le lit d'un ma-
lade, plus confortable,  ou
secourir le geste maladroit
par lequel le f iévreux ten-
terà d'apaiser sa s o i f . Et
son cceur charitible lui in-
diquera mille petits moyens
de raviver chez la victime
de la maladi e l 'espoir de la
guérison , 1 e v i e r si impor-
tant de la thérapeutique.

perte conduite de sa nou-
caux dc for tune  : une salle
voùtée , dans les sous-sols
de l 'Ecole professionnell e
de Valére... ce qui riempe-
cha pas i 'Ecole de se déve-
lopper rapidement , d'autant
plus qu 'était donnée aux é-
lèves la possibilité de se
former  à la pratique de leur
profession dans les Services ,
alors tout neu f s , de l 'Hópi-
tal Régional de Sion, avec
l'enseignement bienveillant
des médecins de la ville .

Bientòt dotée par la
Croix-Rouge, selon la pro-
cedure usuelle, de la « re-
connaissance provisoire »
pour une période probatoi -
re , elle f u t  généreusement
soutenue par nos Autorités
cantonales, qui , p o u r  lui
permettre de travailler dans
des locaux mieux adaptés à
ses besoins, voulaient bien
mettre à sa disposition, dès
1947 , des salles au Vidom.it
(Majorie) .  C'est là que l 'E-
cole se développa dc p lus
en plus, sous la ferme et ex-

Architecte : A. Perraudin S. I. A., Sion. — Photo : E. Mussler, Sion. — Ingénieurs S. I. A
G. de Kalbermatten & F. Burri, Sion.
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Eni _es infirmières de chez ììOIìS

Mais cette bonté innée ,
cette douceur de gest 'e, cet-
te g énérosité de tous les
instants , bases indispensa-
bles d'une vocation d 'infir-
mières , ne suf f isent  plus.
Dans la complexité et re-
volution toujours plus tech-
niques de la médecine d ' au-
jourd 'hui, où l ' infirmière est
devenue la précieuse colla-
boratrice du médecin aux
soins du malade, ell e doit
posseder des iconnaissances
approfondies de science me-
dicale, qui lui pemettent
d' appliquer avec con léten-
ce et précision les traite-
ments prescrits , d' observer
judicieusement son malade
(car ,elle doit étre à méme
de renseigner le médecin a-
vec exactitude sur i/'éi-o 'ii-
fion de la maladie), et de
collaborer ainsi de (facon
très active au rétablissement
du patient. De là sont nées
les écoles d 'infirmières, qui
se sont donne pour tàche la
formation scientif ique, tech-
ni que el intellectueUe de
jeunes femmes désireuses de
se rouer à ceffe rhission no-
ble entre toutes : le soin
des malades.

Coordonnant l'activité des
Ecoies d 'infirmières, c'est à
la Croix-Rouge Suisse que
le Conseil federai  a confié
le soin de contrdler chez
nous i/_ formation de l 'in-
firmière, et d 'édicter _ ce
sujet les règles nécessaires.

HISTORIQUE DE
L1ECOLE VALAISANNE

.D'INFIRMIÈRES
Notre Ecole Valaisanne

est née, en 1944 , d'une ini-
tiative commune de S. E.
Mgr Bieler , de venèree mé-
moire, et du Service Canto-
nal de l 'H ygiène , que diri-
geait alors , avec la compé-
tence que l ' on sait , le Dr
R. Taugwalder. Son but é-
lait de former , pour les be-
soins de nos hópitaux , des
communes et de nos ligues
antituberculcuses, des infir-
mières dont le besoin se fai-
sait vivement sentir, et de
donner à nos jeunes compa-
triotes I 'occasion de se for -
mer , en nombre accru, à li-
ne profession intéressante,
peu suivie jusque là en de-
hors des Communautés re-
ligieuses.

Les cours débutèrent, le
ler aot 'il 1944, sous la Di-
rection d'une religieuse de
Baldcgg. la Rde Sceur An-
gelina Hodel, et avec l'acti-
ve collaboration des Rdes
Sceurs de Ste-Marthe.  qui a-
Vaicnt pris en eharg e l 'Ecole
et logcaicnl leurs élèves
dans leur Couvent de Valé-
re. Mais l'enseignement de-
vait se donner dans des lo-

veli e Directrice, la Rde Sr.
Marie-Zénon. Et en 1951,
l 'Ecole Valaisanne obtenait
de la Croix-Rouge sa « re-
connaissance def ini t ive  », cn
une lettre élog ieuse que >pu-
blia, à l 'epoque, la Presse
valaisanne.

Forte de cette haute ap-
probation, l 'Ecole se devait
de chercher maintenant à
s 'établir dans des locaux ap-
propriés a son but, perm et-
tant d'améliorer les condi-
tions de son enseignement,
vivement ,soutenue et con-
seiìlée par le nouveau chef
du Service cantonal de l 'Hy-
giène, le Dr Calpini, dont
les initiatives bienfaisantcs
dans le domaine de la pré-
vention et de l 'hygiène pu-
blique réclamaient , pour se
développer , un personnel in-
f irmier accru.

Conscient des nécessités
du pays , le Chef du Dépar-
tement \de l 'Hyg iène et de la
Police, Monsieur le Dr O.
Schnyder , qui voulut bien
accorder à l 'Ecole une pro-
tection jamais en d é f a u t ,
soumit au Grand Conseil un
projet de décret statuant sur
l'enseignement dans la pro-
fession d 'infirmière. Et no-
tre Autorité supérieure, dans
un gest e de larg e prévoyan-
ce, donnait à notre Ecole,
le 17 juin 1951, la possibi-
lité de s 'établir enf in  sur des
assises solides.

Le 30 janvier 1953, la
Commune de Sion apportait
à son tour sa collaboration
à notre ceuvre par l 'attribu-
tion d'une subvention des-
tinée à faciliter la solution
du problème financier qu 'en-
trainait une construction.

Et l 'Assemblée generale
de l 'Association de l 'Ecole
valaisanne d' infirmières pou-
vait , le 11 mars 1955, déci-
der enfin l ' édification d'un
bàtiment conforme à ses be-
soins.

Sous l'experte direction de
M. l'architecte A. Perraudin ,
l ' oeuvre prit form e heureuse ,
et au début de janvier 1955,
le premier Président de l 'E-
cole, M. J oseph Kuntschen,
qui suii'aif avec tant de sol-
licilude revolution de notre
fondat ion ,  et à qui nous de-
vons tant,  eut encore la joie
d 'introduirc l 'Ecole dans ses
nouveaux locaux.

Ceux-ci seront bénis le 30
avril par S.E. Mgr Adam,
et o f f ic ie l lement  inaugiircs
en présence des autorités re-
lig ieuses ct civiles du can-
ton et du Comité centrai dc
la Croix-Rouge, par le nou-
veau Président de l 'Ecole.
M.  Maurice dc Torrente.

Et l 'Ecole Valaisanne
d 'infirmières, qui a instruit
depuis sa fondation près de t^__^--,,,-_,,,,

230 élèves, et dècerne /us-
qu 'à ce jour 151 diplòmes
d 'infirmières avec le contre-
seing de la Croix-Rouge
suisse (73 élèves étant en-
core aux études ou en sta-
ge), va pouvoir en f in ,  esp é-
rons-nous , étendre son acti-
vité dans la mesure que ré-
clament les besoins sanitai-
res du canton.

LA FORMATION
SANITAIRE

D'UNE INFIRMIÈRE
La formation profes sion-

nelle d' une infirmière est tà-
che sérieuse : elle exige. en
trois ans , un cycle détermi-
né d 'études et de stages pra-
tiques , organisés selon les
règles édictées par la Croix-
Rouge suisse.

Après une formation theo-
rique et pratique d o n n é e
par huit mois d 'études à l 'E-
cole et à l 'Hóp ital de Sion,
les élèves-infirmières vont se
perfect ionner pendant deux
ans par des stages dans des
hópitaux du canton et du
dehors : Sion , Sierre, Mon-
they, Viège , Genève, Soleu-
re, Estavayer , Déiémonti
Porrentruy ; elles y  appor-
tent la collaboration de
leurs jeunes forcés , recevant
en contre-partie les lecons
de l'exp érience acquise pa r
les infirmières d i p l ó . m é e s
sous le contròie desquelles
s 'e f f e c t u e  leur travail , slni-
tiant aux soins des malades ,
aux travaux courants de la-
boratoire , à l 'activité des sal-
les d'opération. Deux mois
d 'étude theorique servent de
conclusion à leur formation

, , , ( Héritier R. & B.. Sion-Savièse
Maconnerie et beton arme ( Rombaidi & Fils? sion
Charpente Mayoraz & Pralong, Sion
Ferblanterie - Couverture Francioli & Fils, Sion

,, . Andenmatten S. A., Sion
Installations sanitaires Francioli & Fils , Sion
Carrelage Lietti Ferdinand, Sion
_ . ¦ ¦_ , .  G. Bastai-oli & P. Dubelluy, Sion
Gypsene - Peinture Sartore» Jules, Sion
Menuiserie extérieure M. Allégroz, Gróne
Menuiserie intérieure Défabiani Frères, Sion
Électricité Services Industriels, Sion
Linoléums et sois J. Métrailler, Sion
Ameublement Pralong et Moix , menuisiers, La Luette
Ameublements (projets) Louis Moret , l'Atelier , Sion
Ameublement )
salon de reception ) G. & A. Widmann, Place du Midi , Sion
mobilier d'école, rideaux )
Ameublement de la chapelle 3. Clivaz, menuiserie. Sion
Plaques de propreté Amédée Imbodcn, menuisier, Sion
Installations frigorif. « Frigidaire » . .' • •  R. Nicolas, Sion
Chauffage centrai
Radiateurs de plafond
Zent - Frenger
Brùleurs à mazout
bureau techni que
Serrurerie , constructions métalliques

Articles de ménage 

Matériel et machines de bureau
Trousseau 
Duvets pt literie 

**** **.

professionnelle, avant le mo- cole d 'infirmières , telle une
ment, toujours émotionnant, grande f a m i l l e , les suit
des examens terminaux, où dans la vie avec intérèt et
elles conquièrent leur dipló- a f f e c t i on , et qu 'elles y  trou-
me. veront toujours appui et

Mais elles savent , en pre- conseil , si le besoin s'en fa i t
nant leur envoi, qne leur E- sentir.

PAR SOEUR MARIE ZENON

«30 avril 1955 : Inaugura- exigences de l'heure présen-
tion de l'Ecole d'infirmières te : tout y est aménagé avec
à Sion »j Beaucoup liront goùt. L'Etat a dofé le Valais
cette annonce distraitement,' d'une école d'infirmières di-
sans penser à rien ; plusieurs gne de son nom.
émettront cette réflexion : La maison où déjà Sceurs
«Un établissement de plus 1» et élèves sont installées sera
Certains s'exclameront éton- inaugurée le 30 avril pro-
nés : « Tiens 1 j'ignorais chain. Sur le coteau, domi-
l'existence de pareille institu- nant Sion, accueillante, elle
tion ». D' a u t r e s  peut-ètre nous invite,
pousseront l'héroisme jus- Son invitation s'adresse
qu'à la lecture complète de surtout aux jeunes filles de
cet article , qui leur vaudra notre canton, qui ont percu
cet aveu : « Il s'agit là d'u- un appel vers un idéal de
ne date importante dans l'his- plein épanouissement et de
toire sociale et medicale du dévouement au service de
Valais ». Dieu, dans la personne au-

Pendant 10 ans, ce sont les guste du souffrant , du mala-
vétustes bàtiments de la Ma- de, de l'infirme ; elle s'adres-
jorie et du Couvent des se aussi à celles qui révent
Sceurs hospitalières de Vale- d'un bel avenir, désirent con-
re qui accueillirent Sceurs et sacrer leur vie à une tàche
élèves, Sans doute, on y res- utile et noble. Et cette invi-
pirait un air de famille, la tation est encourageante; elle
chaude atmosphère des vieil- voudrait dissiper certaines
les maisons, ces « maisons appréhensions, certains pré-
d'autrefois, témoins d'un au- jugés qui ont cours trop sou-
tre àge » mais ne répondant vent dans nos milieux. Com-
plus aux besoins du moment. bien grossissent les dif f icul -
II fallait songer à bàtir ; ce tés d'ordre s c o l a i r e  e t ,
qui fùt fait , en un endroit douées de qualités intellec-
idéal, en tenant compte des tuelles suffisantes, craignant

Biihlmann Jean, Sion

Revaz Arthur, Sion
( M. Kuchler-Pellet ,
( Gaieries du Midi. Sion
( Constantin & Fils,
( A la Bonne Ménagère , Sion
Office Moderne , E. Olivier, Sion
( Géroudet Frères, Sion
( Rhòner-Coppex, Sion
Devaud G., tapisserie, Sion

Le ròle de Iinfirmière dans
la prévention de la

maladie
PAR LE Dr PIERRE CALPINI

CHEF DU SERVICE CANTONAL DE L'HYGIÈNE
PUBLIQUE

Il est difficile de conce- 1 conseiìler , au besoin , détec
voir un système sanitaire mo-
derne sans la participation
active de l'infirmière. Cette
dernière apporté son con-
cours à tous les degrés : dans
la pratique privée du méde-
cin , cn tant qu 'infirmière
d'hygiène sociale , à l'hòpital ,
à l' usine. Seule , elle est ca-
pable d'assurer les soins de
qualité , correspondant à la
notion moderne du traite-
ment medicai. Jusqu 'à e e
jour , l'activité de l' infirmiè-
re se cantonnait tout particu-
lièrement à l'aide en cas de
maladie. C'est l'image classi-
que de l'ange qui se penche
sur la douleur humaine , qui ,
par sa bonne humeur et sa
gentillesse , pansé également ,
Ics plaies du coeur. Son sou-
rire est celui qui redonne
courage et espoir. N 'est-elle
pas devenue le personnage
traditionnel de certains ro-
mans et fi lms qui la dépei-
gnent comme l'héroine du

ter certaines maladies. Un
grand nombre -d'infirmières
est donc nécessaire. Dans les
pays où les autorités et les
associations privées se sont
tout particulièrement pen-
chées sur le problème de la
sante , il n 'est guère d' ceuvres,
de  services publics , q u i
n 'aient recours à une ou à
plusieurs d'entr 'elles.

Comment pourrons-nous
en Valais , développer les ser-
vices de prévention de la
maladie ? Il s'agit naturelle-
ment de s'assurer la colla-
boration toujours plus active
du corps medicai et tout par-
ticulièrement de médecins
spécialisés dans les diverses
branches de la médecine so-
ciale , mais également de pou-
voir compter sur un nombre
suffisant d'infirmières et de
leur garantir les conditions
d'existence correspondant
aux exigences de leur profes-
sion. Il y a encore beaucoup

dévouement et du courage ?
La médecine est un art en

constante évolution. Depuis
de nombreuses années , elle
s'applique non seulement à
guérir la maladie , mais à la
prevenir. Sous certains as-
pects , elle s'approche des ac-
tivités sociales et de cette
étroite union est née ce que
l' on appelle la médecine so-
ciale. Ici , l 'homme de scien-
ce , le médecin , ne peut plus
exercer son activité sans s'ap-
puyer sur un personnel d'ai-
de spécialisé. Aussi , l ' inf i r -
mière est-elle étroitement liée
à tout ce qui touché à la
prévention de la maladie :
lutte contre la tuberculose ,
contre l ' alcoolisme , contre le
cancer , etc. On la trouve
dans les dispensaires , dans
les centres de consultations
inaternelles et infantiles. En
tant qu 'infirmière d'h ygiène
sociale , elle doit prendre
contact avec les familles , les

de ne pouvoir mener à bien
les études requises, renon-
cent à cette vocation d'in-
firmière à laquelle elles se
savaient pourtant destinées.

Y en aurait-il qui nourri-
raient cette illusion : « La tà-
che d'infirmière est triste ? »
Une courte visite à l'Ecole,
auprès de leurs compagnes
ou dans un hópital où elles
accomplissent un stage, les
détromperait bien vite. Elles
connaissent la joie, la vraie
joie, celle qui consiste à
donner. Depuis quand les
endroits où l'on dépensé son
cceur sont-ils tristes ?

Que dire de cette objec-
tion formulée maintes fois :
« A quoi bon étudier durant
3 ans, si la jeune fille , après
un exercice plus ou moins
court de sa profession, songe
au mariage ? J'ai p e i n e  à
considérer comme perdu le
temps passe à l'école d'infir-
mières. Les soins donnés aux
malades, aux bébés, la for-
mation repue, les lecons de
puericulture feront de la jeu-
ne fille une épouse et une
mère de famille ideale , la
joie et l'honneur de son ma-
ri et de ses enfants.

Et celles qui ne se desti-
nent pas au mariage ? Ne se-
ront-elles pas privées de
joies bien douces ? Ne souf-
friront-elles pas de n'ètre pas
l'àme d'un foyer , le cceur
d'une famille ? La solitude
ne leur pèsera-t-elle pas du-
rement ? Si elles renoncent à
fonder un foyer , l'infirmière
n'en reste pas moins, pour la
grande famille de ses mala-
des, la maman qui aime, qui
soigne et qui guérit , la gran-
de sceur qui est à tous et

à faire dans ce domaine. Le
premier pas à franchir  était
celui de donner aux jeunes
filles attirées par cette belle
profession , une formation de
qualité. Les pouvoirs publics
devaient s'occuper de cette
formation au mème titre
qu 'ils assùrent celles de maì-
tres d'école , de cours ména-
ger , de collèges , de cours
commerciaux , etc. Cette éta-
pe est franchie par la fonda-
tion de l'Ecole Valaisanne
d'infirmières. Il resterà par
la suite la tàche .d'établir
pour tout lc canton , un pian
complet qui permette une
évolution harmonieuse de
notre système sanitaire et de
la médecine preventive. Il
s'agit • ici d'une réalisation
longue à concrétiser. L'ap-
pui et la compréhension du
public seront nécessaires
pour soutenir les efforts de
nos autorités dans ce domai-
ne.

********* ^̂ *̂ ^̂^WV>
dans l'affection de qui les
plus malades, les plus éprou-
vés, ont une place de choix.
Loin de voir son coeur se
borner à une salle d'hòpital,
elle le sent grandir et battre
aux dimensions du monde et
de toute l'humanité souffran-
te.

Vous laisserez-vous arre-
ter par la question financiè-
re ? Il ne s'agit pas là d'un
obstacle sérieux. Les dépen-
ses pour l'obtention du di-
plòme, conféré après 8 mois
de propédeutique à Sion, 26
mois de stage dans des hópi-
taux, 2 mois f inaux  à Sion,
sont amplement couvertes
par le salaire recu au cours
des stages. Pour celles qui,
malgré cela éprouvent de
réelles difficultés, des arran-
gements peuvent intervenir.

Tel est le message que la
nouvelle école valaisanne
d'infirmières envoie spéciale-
ment aux jeunes filles de
chez nous. Celles d'entre el-
les qui aspirent à devenir in-
firmières, trouveront, dans
un milieu, qui est le leur,
une inenta l i té  et une forma-
tion appropriées à leur tem-
pérament et à leurs convic-
tions chrétiennes. Sion est
en effet avec Fribourg, la
seule école catholique de ce
genre , en Suisse romande.

Quelles jeunes filles enten-
dront cet appel du devoir,
qui, à cceur bien né est plus
désirable que celui de l'a-
mour, au dire de Claudel ?
A toutes celles qui suivront
cet appel , l'Ecole d'infirmiè-
res de Sion, ouvre toutes
grandes ses portes et leur
souhaite d'avance la p l u s
cordiale bienvenue.
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Thon à l'huile Vi

Détresse des réfugiés
du Vietnam

Le nouveau supérieur de la Société des Auxiliaires
des Missions , M. l'Abbé Bourguignon , àgé de 41 ans ,
a vécu trois ans au Nord-Vietnam et il fut témoin
notamment dc l'installation à Hanoi du regime Viet-
minh. Son témoignage concerne les catholiques viet-
namiens du Nord qui se sont réfugiés dans le Sud
est particulièrement digne d'intérèt.

Après avoir signale l'immense détresse des réfu-
giés, l'abbé Bourguignon dit que , parmi ceux qui
se pressaient aux points d'évacuation , « il en était
mème du diocèse dc. Thanh-Hoa , zone vietminh de-
puis le début de la guerre , et certains avaient par-
ticipé depuis 1945, au mouvement arme en faveur de
l'indépendance nationale. Entre le ler ct lc 20 sep-
tembre , en un seul point d'accueil , plus de 23.000
réfugiés se présentèrent mais le Vietminh prit rapide-
ment des mesures pour enrayer le mouvement : il
devenait impossible de se mettre en route en por-
tant des colis : les bacs et autocars refusaient de
charger les réfugiés , etc. Mon avis , si les accords
de Genève étaient appliques et si les habitants du
Nord avaient effectivement la liberté de choix , plus
de trois millions de Vietnamiens quitteraient la Ré-
publique populaire... »

« Le Vietminh a tout fait pour enrayer cette émi-
gration massive. Ses journaux aff irmaient  que les ré-
fugiés devraient servir comme esclaves dans Ics plan-
tations de caoutchouc ou seraient cnvoycs à Mada-
gascar ou au Maroc...

» Le sort des réfugiés mérite que les chrétiens du
monde entier s'en préoccupent. Les catholiques réfu-
giés ont une confiance totale dans leurs prètres et ,
avec eux , acceptent des conditions d'existcnce très
dures. Ce qui est particulièrement frappant , c'est la
qualité de leur foi et de leur espérance. Ainsi , des
milliers de réfug iés furent  déversés un jour le long
de la route de Dalat qui traverse la jung le. L'armée
francaise avait déboisc cette route sur une profon-
deur de cinquante mètres en prcvision d'embuscades ,
mais tout était à y édificr : maisons , services , etc.
Les premiers matériaux servirent à contruirc des
« maisons du Seigneur » où hommes ct femmes vien-
nent pricr jour et nuit. Il faut qu 'on sache cn Occi-
dent qu 'en aidant Ics réfugiés on aide des chrétiens
qui vivent leur foi avec une sinccrité hcroi'quc , inté-
grale ». (Témoignage chrétien , Édition Belge) .

Les centres missionnaires dc Sion et de Sierre ont
pris en eharge 90 petits séminaristes de Thanh-Hoa
qui se trouvent actuellement dans lc Sud-Vietnam ,
sans famille , sans soutien , sans nourri ture , sans lo-
gis.

Pour sauver ces jeunes espoirs dc l'Eglise du Viet-
nam , Ics centres missionnaires comptent sur la cha-
rité active dc tous Ics chrétiens du Valais.

Viet-Nam. Action diocésaine de secours. Sion,
C.C.P. II e 5379.

Promotions dans le corps
des sapeurs-pompiers

Le Conseil municipal a promu au grade de lieute-
nant du corps des sapeurs-pompiers de Sion , les ser-
gents Charles Tichelli et Bernard Fiorina ; au grade
de sergent-major, le sergent Ernest Délitroz ; au gra-
de de sergent, les caporaux René Wceffray et Pierre
Garin. Nos félicitations.

Samedi aura lieu le premier exercice de printemps
des sapeurs-pompiers sous la direction du capitaine
Louis Bohler et de M. Paul Mudry , conseiller munici-
pal et commandant du feu.

36.50
Complet salopette

croisé bleu. Doublé facon

La FEXriLLE D'AVIS parait quatre 'o s  p-w
semaine : lc hindi. le mercredi. le jeudi et

le vendredi.

Cf atoUque f ocale
\Ls- v i e  sédunoise

Une réunion
du « Rassemblement jjurassien »

à Sion
Depuis quelques années surtout , la question juras-

sienne se pose d'une fagon dc plus en plus aigùe ,
pressante dans le Jura dit bernois. Mèm e elle com-
mencé , elle a commencé déjà à préoccuper l'opi-
nion publique dans toute la Suisse ou presque.

Car le Rassemblement jurassien, ce mouvement so-
lidement eonstitué ('plus de 100 sections dans le
Jura) cn vue de la formation d'un nouveau canton
suisse séparé de Berne , mene une active campagne
dans Ics autres cantons pour grouper les Jurassiens
du dehors qui y sont installés ct renseigner le pu-
blic suisse en general.

Et c'est ainsi que , vendredi soir , à l'Hotel de la
Pianta , nous étions un certain nombre réunis , Juras-
siens de Sion , (et mème quelques-uns de Sierre ct
d' ailleurs) ct Valaisans pour entendre M. Roland
Béguelin , secrétaire general du Rassemblement juras -
sien ct rédacteur en chef de son organe , Le Jura li-
bre, hebdomadaire très vivant. Et aussi un dirigeant
du mouvement , M. Roger Sehaffner.

M. Béguelin a présente un exposé substantiel le
plus complet possible du problème jurassien lui-
mème. Un utile rappel historique lui a permis d'ap-
porter des détails , des faits , des textes clairs ct pré-
cis. Ce petit Etat souverain — petit mais tout de
mème aussi étendu ou plus grand que maints can-
tons suisses — qui a été le Jura durant 800 ans; de
l'an 999 à la Revolution francaise , vers 1797, s'est
vu attribué en 1815 à Leurs Excellenccs de Berne ,
sans consultation , par Ics diplomates du Congrès de
Vienne. Depuis 140 ans — ce n 'est pas un joyeux
anniversaire cornin e celui de l' entree du Valais dans
la Confédération à la mème epoque , mais lui com-
me canton souverain — depuis 140 ans donc, lc
Jura a vécu sous la domination bernoise. Il faut  bien
dire « domination » , car leurs Excellenccs ct leurs
successeurs ont , à bien des égards , majorisé le Jura ,
bien facile à 7 contre 1, traité comme un parent pau-
vre. Et eux , qui faisaicnt au début la petite bouche
devant ce qu 'ils disaient ètre « u n  mechant galetas » ,
ont rapidement vu les richesses variées du Jura.
La patte dc l'Ours se fit souvent lourde.

Bref , au cours dc ce laps dc temps assez long,
une irrcsponsabilitc radicale , différenees dc mcntali-
té , langue , religion , etc , n 'a cesse dc se manifester
entre Berne et le Jura. Des incidents plus ou moins
graves (tentatives de germanisation , lois ct règle-
ments proprement bernois imposés , 5 mesures bru-
tales d'occupations militaires , etc.) ont pcriodique-
ment surgi. Ajoutons encore que les représentants
jurassiens dans Ics autorités au Grand Conseil , au
Conseil d'Etat ne sont que peu ou pas ecoutes.

Nous voici à l'epoque actuelle. On a cssayc , dans
lc passe , ct à maintes reprises , de demander des ré-
formes (une ou deux tentatives autonomistcs cn
1914, 1919 aussi) sans succès parce que trop isolés.
Mais , depuis 1948, un grand révcil s'est produit .  Lc
mouvement autonomistc est ne , s'est développe me-
thodiquement qui veut , gràce à une action perseve-
rante arr iver  à rendre lc peup le jurassien maitre dc
ses destinées par la formation d'un nouveau can-
ton souverain.  Celui-ci est-il possible viablc ? M.
Béguelin l'a démontré avec force argumcnts persua-
sifs, Le fu tu r  canton serait , par exemp le le 14e au
point dc vue dc la population et le lOc pour l'éten-
duc. Richesses naturelles (grandes foréts) industricl-
florissantcs agricuiture , etc , tout y est , mais le point
important , c'est d'avoir sa liberté.

Après M. Béguelin , son compagnon , M. Roger
Schaffter , rédacteur cn chef du Curieux , a parie dc
la question jurassienne sur le pian federai. Lc gou-
vernement  bernois ne voulant  pas entrer cn discus-
sion avec lc Rassemblement jurassien cn vue d'une
solution à l'amiablc , il ifaudra porter l'affaire sur
le terrain federai , préparer une initiative ou un plc-
biscitc pour connaìtre l' avis de l' ensemble des Ju-
rassiens , in former  la population des autres cantons ,
cn Suisse al lemande surtout , l' opinion de la presse
de la Suisse romande ct italienne se montrant favo-
rable dans sa grande majorité , M. Schaffter a traité
ces dif férents  aspects dc la question fort judicicuse-
ment , avec une conviction cntrainantc.

Lors de la discussion qui a suivi ct à laquelle
ont pris part plusieurs assistants , ct de demandes dc
rensei gnements formulces aussi , des précisions inté-
ressantes ont été fournics par Ics -deux confércn-
ciers. Puis la constitution d'un groupe dc Jurassiens
en Valais fli t décidée. Il y a déjà une quinzaine dc
ces sections dans Ics autres cantons , Genève , Lau-
sanne , Neuchàtel , Fribourg, mème cn Suisse alle-
mande , Zurich , Lucerne , etc. J. B.

SAVEZ-VOUS QUE...

... quelle différence il y a entre le comité interna-
tional de la Croix-Rouge, la Croix-Rouge suisse et
la Ligue des sociétés de la Croix-Rouge ? La pre-
mière institution, bien que composée uniquement de
citoyens suisses, agit sur le pian international spécia-
lement en périodes de tensions internationales et de
guerres. La seconde déploie son activité avant tout
sur le pian national (infirmières, sang, catastrophes,
samaritains, troupes sanitaires volontaires, secours aux
enfants , etc). La troisième , enfin , est une fédération
internationale qui soutient et coordonne les efforts
des 73 sociétés nationales dc la Croix-Rouge (com-
me la Croix-Rouge suisse) dont le but , partout , est
de lutter contre la souffrance.

Le concert
de l'Harmonie municipale

Dimanche ler mai, à 20 h. 45, à l'Hotel de la Paix ,
l'Harmonie municipale de Sion nous convie au concert
qu 'elle donnera en faveur de l'Oeuvre interparois-
siale pour la construction des églises.

Ce concert est place sous le haut patronage de S.
E. Mgr Adam, Évèque de Sion, de MM. Maurice de
Torrente, préfe t, Georges Maret, président de la Mu-
nicipalité et Raymond Clavien, président de la Bour-
geoisie.

Au programme figurent la Symphonie No 2 (an-
dante et varia tions), de Schubert ; • Le Roi s'amuse »
(six airs de danse dans le style ancien), de Leo De-
libes ; « Cinq pièces en trio » pour clarinette, haut-
bois et basson , de J. Ibert (solistes : MM. Max CHt-
tin , André Bobay et Maillard) ; < Capricia Espagnol •
de Rimsky Korsakov.

La location est ouverte au magasin Tronchet.

« L'Oeuvre » siègera à Sion
Cette association suisse d'artistes, d' artisans et d'in-

dusfriels tiendra son assemble generale le samedi
30 avril 1955, à 15 h. à l'Hotel de la Pianta , à Sion.

Après quoi les membres se rendront au musée de
la Majorie pour le vernissage de « L'Oeuvre » à la-
quelle participent de nombreux artistes.

M. Cyrille Potteloud est nommé
au conseil d'administration

de l'A. I.A. G.
IL QUITTE LA PRÉSIDENCE DE LA B. C. V.

Nous apprenons que M. Cyrille Pitteloud , ancien
conseiller d'Etat vient d'ètre appelé au conseil d'ad-
ministration de l'Industrie de l'Aluminium A. G., à
Chippis.

Il quittera la présidence du Conseil d'administration
de la Banque cantonale du Valais.

(Cette rubrique n 'engagé pas la Ridactìon)
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LA NOUVELLE PAROISSE

Le pourquoi d'une décision
Nous avons pris connaissance avec plaisir des ob-

jections formulées par un correspondant de ¦ La
Feuille d'Avis du Valais » concernant la création de
la nouvelle paroisse. Celle-ci , à son avis — partagé,
reconnaissons-le, par un certain nombre de person-
nes des mieux intentionnées — aurait dù compren-
dre les quartiers de l'Ouest plutót que celui de l' an-
cien hópital. Ceci nous donne I'occasion de quelques
explicalions complémentaires qui , nous l'espérons,
parviendront à dissiper les craintes du dit corres-
pondant et le convaincre du bien-fondé de la solu-
tion adoptée. D'une discussion objective jaillit la
lumière.

M. T. voit un inconvénient majeur dans le fait que
la nouvelle paroisse ne pourra guère s'étendre et
augmenter indéfiniment le nombre de ses parois-
siens. C'est précisément une raison de l'eriger en un
quartier qui possedè dès maintenant tous les carac-
tères d'une paroisse : une population suffisante, un
cadre bien délimité, une place centrale pour l'église
qui formerà le centre de la nouvelle communauté. Il
ne faut pas oublier qu 'une paroisse, selon les nor-
mes admises et souhaitées par la hiérarchie, ne de-
vrait guère dépasscr 3 à 4000 àmes. Celle du Sacré-
Cceur en a 3.000 ; elle pourra atteindre les 4.000. Que
faut-il de plus ? Ces 3.000 personnes existent, alors
qu 'à l'Ouest , on ne peut guère en compter actuelle-
ment plus de 2.000. Que dirait-on de la création d'une
paroisse pour 2.000 àmes ? Des critiques s'élèveraient
à juste titre.

Mais, dira-t-on , la population des quartiers ouest
augmentera dans des proportions considérables d'ici
10 ou 20 ans. A ce moment évidemment, il y aura lieu
d'envisager la création d'une troisième paroisse. Mais
ceci est le futur. A chaque jour suffi t sa peine. Le
présent nous permet les constatations suivantes : Sion ,
une population de 12.000 àmes, une seule paroisse, d'où
nécessité urgente d'une seconde, afin de pourvpir de
manière plus ou moins normale aux exigences d'une
pastoratran suffisante. Personne n'y contredit. Or,
pour décharger la première, fallait-il n 'en détacher
que 2.000 personnes alors qu'un quartier existe, de
3.000 àmes ? De plus, des promesses avaient été fai-
tes au moment de l'agrandissement de la cathédrale,
aux fidèles du sud-est qui , à ce moment, désiraient
un lieu de culte.

Quant aux paroissiens de Chateauneuf , ils auront
une chapelle à leur usage, qu 'ils entendent eriger de
leui-s efforts personnels, nous donnant ainsi un bel
exemple de courage et de ténacité.

Si donc , à première vue, la solution desiree par
M. T. peut ètre séduisante, une étude objective des
réalités nous incline vers une solution differente , cel-
le qu 'a choisie Mgr l'Evéque et , qu 'en fils fidèles,
nous devons accepter , quelles que soient nos préféren-
ces personnelles. Ce n 'est pas sans une étude sérieu-
se de ses avantages et inconvénients que le chef vè-
nere du diocèse a pris sa décision. Cela , non plus,
nous ne devons pas l'oublier. C. A.

CHRONIQUFìWMUSICALE
Quelques nouvelles

DE L ORCHESTRE SYMPHONIQUE VALAISAN
D'AMATEURS

Après un repos plus apparent que réel, puisque
chacun de ses membres, munì de ses partitions, a
accompli consciencieusement un travail individuel ,
l'OSVA a eu sa première répétition generale le di-
manche 24 avril , en vue des eoncerts fixés à l'au-
tomne.

Elle eut lieu en la présence de M. Edmond Appia ,
sous-directeur de l'Orchestre de la Suisse romande ,
qui a en quelque sorte accepté le parrainage de cette
sympathique société d'amateurs.

Voyageant d'un pupitre à l'autre, le maitre, avec
toute la fi nesse de son observation , apportait à cha-
cun , avec une bienveillance toute paternelle, un con-
seil judicieux propre à améliorer la sonorité, les atta-
ques ou à rehausser l' ensemble. Ce qu ii faut surtout
retenir de cette répétition si intéressante et instruc-
tive, ce sont les encour; gements d' un chef expéri-
menté. Sans doute n 'a-t-il pas cache les difficultés
que tout orchestre d'amateurs rencontre aujourd'hui.
Le public est habitué à des émissions radiophoniques
orchestrales dont la qualité peut le rendre plus diffi -
cile. Mais la musique qui nous est déversée par un
• robinet de sons » , pendant que l' esprit distrait n 'as-
simile pas profondément, ne remplacera jamais la
joie de la connaissance par l'étude.

Notre orchestre valaisan est, parait-il , en mesure
de donner des auditions propres à satisfaire le goùt
du public et à développer la vie musicale dans no-
tre canton.

Son directeur, M. André de Chastonay, est digne
de tout éloge. Au dire de M. Appia , l'OSVA a la chan-
ce de bénéficier de son sens musical, de ses connais-
sances et de la fermeté toujours courtoise de sa di-
rection.

Que chacun ait donc à cceur de soutenir l'effort de
ce groupe d'amateurs, dont le réel taient se perdrait
si leur enthousiame n 'était soutenu par ce travail en
commun nécessaire à la vie musicale, qu 'il s'agisse
d'instruments ou d'ensembles vocaux.

Le programme de l'automne nécessité une grande
préparation par la finesse des ceuvres choisies et l'on
peut dès aujourd'hui annoncer un grand pas en avant
dans revolution de notre cher OSVA. D. B.

TOMBOLA DU CHOEUR DE DAMES
Les lots de la tombola du Chceur de Dames sont à

retirer au magasin ¦ La Confiance » , rue Dt-Blanche,
Sion, jusqu 'au 2 mai 1955. Le comité

LOTERIE DE LA CROISADE EUCHARISTIQUE
DU VALAIS ROMAND

Résultat du tirage : Tous les billets se terminant
par 6 gagnent un lot ; le No 3498 gagne la bicyclette
« Condor-Delta » ; le No 10341 gagne la paire de skis
« Pfefferlé & Cie » ; le No 3200 gagne un ballon de
football « ACVF » ; le No 6736 gagne un ballon < Val-
rhòne » ; le No 1631 gagne une boite d'aquarelle : le
No 2866 gagne une boìte de mécano.

Les lots peuvent ètre réclamés au secrétariat de la
Croisade Eucharistique, Institut Ste-Famille, à Sion,
jusqu'au 15 mai 1955. Abbé Sierro, aumònier

Dans nos sociétés^.
Chceur mixte de la cathédrale. — Jeudi 28 avril ré-

pétition partielle à 20 h. 30 puis generale. Prière d'ètre
très exact.

A L'ÉCOUTE DI J ÔTTTNS
Vendredi 29 avril

7.00 La legon de gymnastique ; 7.15 Informations ;
7.20 Concert matinal ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.15 Le memento sportif ; 12.30 Echos d'Amérique
latine ; 12.45 Informations ; 12.55 Contrastes ; 13.20
f Maria Panthès inteiprète Chopin et Liszt ; 13.45 La
femme chez elle ; 16.00 L'Université radiophonique
internationale ; 16.30 Mélodies d'Henri Duparc ; 16.50
Une ouverture de Saint-Saèns : La Princesse jaune ;
17.00 Le feuilleton de Radio-Genève ; 17.20 L'Orches-
tre léger Hermann Hagestedt ; 17.30 Jazz aux Champs
Elysées ; 18.15 Démocrite et les origines de la théorie
atomique ; 18.35 Nuits algériennes, Louis Gregh ;
18.50 Micro-partout ; 19.15 Informations ; 19.25 La si-
tuation internationale ; 19.35 Instants du monde ; 19.45
Toute la gamme ; 20.10 Miquette au balcon ; 20.30 En
noir et blanc ,avec Achille Scotti ; 20.40 A l'Opera :
« Iphigénie en Tauride » , Gluck ; 22.10 Le magazine de
la télévision ; 22.30 Informations ; 22.35 Musique de
notre temps ; 23.00 Instantanés d'un match interna-
tional de rink-hockey.

Non
la grande efficacité SUNLIGHT
apporté partout la propreté —

la propreté SUNLIGHT !
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COMPLET
fil à fil

et diagonal

139.—

COMPLET
Prince

de Galle

133.—

16.50

VESTON
fantaisie

65.—

HAUTE NOUVEAUTÉ : complets fantaisies, coupé mo-
derne , depuis 168. 198."""—

'
En plus des 7 tailles normales, nous avons en stock environ
40 tailles spéciales pour personnes élancées, moyennes, petites

et fortes

Notre TAILLEUR SPÉCIALISTE vous conseillé et fait
les retouches gratuitement

Grand choix de complets d'enfants à des prix très bas

PANTALON
gabardine

42.—

A louer petit A vendre à Pagane, en
, bordure de route, VI-
0U reali GNE de 1600 m2

à la rue de Lausanne, place à bàtir
S'adr. à la Banque de
Sion , de Kalbermatten & S'adr. s. chf. P 5694 S à

&%&
La dernière nouveauté Bally. Une
création d'une légèreté et d'une
souplesse incomparables. ir Une
chaussure qui vous enchantera.

Fr. 3980

(OmzaéiUHeó
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A remettre un

magasin
avec appartement dans
un bon quartier de Sion
conviendrait à couple s.
enfant comme à-cóté pr
la femme. Ecrire sous
chf. P 5998 S à Publici-
tas Sion.

ti fa ***!

COMPLET
rayé

138.—

CHEMISE
popeline
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GARAGE

Eléga 11 t et race , tei est le nouveau

„\$aurf eb Tìittna,,

¦ WÊ 3) V!_r_ŝ D|H p|| I vitesses. sélect.
, U Ĵ M _ _ _ _ _ _\̂_____ \ I tomatique au pied.
Bf: j/r y ^kx ^ yj ^/ i. ' ' - '¦ ' : '} '- I suspension hydrau-
t \ (  ̂V ^PS_~__T^~^I • I 'icl ue - ione de se-
_t\\ ^^RI ^"^^^- /̂/ ^^-.. cours- — Demandez
W ^\»' *xsi_iljV^-_. ^***N ( ^S. un essai sans en-
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_̂__ \ __ \___S_____ le Valais :

Neuwerth & Lattion • Ardon

A louer

appartement
de 3 pces, cuisine, bains.
Confort . Situé au cen-

1 tre de la ville. S'adres.
à la Banque de Sion , de
Kalbermatten & Cie, à
Sion.

Commerce de gros, à
Sion cherche pour en-
trée immediate

caissier (ère)-
comptable

expérimenté (e), con-
naissant système Ruf.
Allemand indispensable.
Emploi stable et de con-
fiance. Bon salaire. Of-
fres manuscrites à Pu-
blicitas Sion sous chif-
fre P 5891 S. Discrétion
assurée.

On cherche à louer pr
tout de suite

appartement
de 2-3 pièces, sur le
parcours Martigny-Sion.
Faire offres sous chif-
fre P 5923 S à Publici-
tas Sion.

On cherche pour tenir
petit ménage soigné

jeune fille
propre et honnète ayant
du service. S'adres. s.
chf. P 5918 S à Publici-
tas Sion.

On cherche pour tout de
suite

femme
de ménage

S'adì*, à la Société Coo-
perative de logement pr
le personnel federai , à
Sion, tél. 2 27 20. '

Ón cherche

sommelière
au courant du service
pour café de Sion. S'ad.
s. chi. P 5980 S à Publi-
citas Sion.

On cherche à louer

chambre
meublée en v i 11 e de
Sion. S'adr. au bureau
du journal s. chf. 1178.

A louer

chambre
indépendante, meublée,
eau courante. Tél. 2 26 13
Mme Aider , Sion.

IT
La belle confection

Le plus grand choix
de fromages de dessert

Spécialités frangaises :
BRIE DE MEAUX « FERMIER »

les 100 gr .80
boite 1/16 1.30

CAMEMBERT SÉLECTION
boìte 1/1 2.40
boìte 1/2 1.30

CARRÉ DE L'EST .. SELECT »
la boite 1.35

FROMAGE « MONSIEUR »
la pièce 1.80

PONT L EVÉQUE « AUGEDOR »
boite 1/2 1.90

REBLOCHON DE SAVOIE
. GILBERT BOUVARD »

les 100 gr —..80

ROQUEFORT « SOCIÉTÉ RIGAL »

Spécialités italiennes :
BEL PAESE

les 100 gr. ; . . . . .70

CREMA BEL PAESE ORO
la boite ___a90

GORGONZOLA « EFFE BI »
les 100 gr -___..70

ROBIOLA
les 100 gr 1. 

STRACCHINO
les 100 gr. . . . ..  .60

TALEGGIO
les 100 gr .65

En reclame
les l00 .gr 1.10

ST-MARCELIN BLANC OU FLEURI
la pièce —.70

ST-PAULIN « LOEWENBRUCK »
les 100 gr ____.70

BOURSAULT, 75 % de matière grasse,

une délicatesse

AU PRIX SPECIAL DE

Fr. 1.— la pièce

SION-BRAMOIS

BIEN HABILLÉ EN TOUTES
CIRCONSTANCES

>
; Une idée pour votre dessert

de première communion
!-; CASSATES NAPOLITAINES
| 6 personnes ¦ ¦ ¦ 6.—
I VACHERINS GLACES
! 6 personnes C.—
! BLOCS FAMILLE
! 6 personnes 2.40
! -RÈME DE LA GRUYÈRE
! le litre 5.80
I 20QUES DE MERINGUES
! le paquet 1.40

Et pour les messieurs
! JN DÉLICIEUX FROMAGE VALAISAN
! le kg. G.20 :
ì UN GRUYÈRE « VALSARINE »
', le kg. 5.90 ;
' UN GORGONZOLA A LA CRÈME ' j

100 gr. 0.70 ;
' TOMME AU CUMIN ;

100 gr. 0.70 ;

Ainsi que toutes Ies spécialités étrangères et ;
suisses. ¦

Cet assortiment , vous le trouverez avec toute |
la fraicheur voulue et un service impeccable '

I à i

{gfilffi —
Tel. 2 2C 12 !

Lc magasin le plus achalandé et le mieux i
spécialisé dans la branche produits laitiers. I

Magasin Henri Due
RUE DU RHÓNE 19

Pour la première communion :

POULETS
DE BRIGUE A MONTHEY

on lit la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

H£JJi£/ TW*

&-v NJ

Que vous préfériez le trench-coat race
ou l'élégant manteau de popeline
vague — nous avons ce qu'il vous faut.
Vous tenez à un imperméable de
bonne qualité, dont le tissu signeuse-
ment imprégné puisse braver la pluie.
Nous pouvons vous l'offrir à des prix
vraiment favorables. Convainquez-
vous en par vous-mème à notre
magasin .

MANTEAU POPELINE
entièrement doublé, depuis Fr. 49.—

A . S C H U P B A C H
CONFECTION - GRAND-PONT

Sion
Tel. 2 21 89

SEBA S. A., captation , embouteillage et vente
en gros de

.'Eau minerale naturelle d'Aproz
Les porteurs d'obligations A et B 1953 qui ne
l'auraient pas encore fait sont priés d'effectuer
l'encaissement du coupon d'intérèt No 2 éehu
le 31 décembre 1954 auprès de la Banque Po-
pulaire Valaisanne, Sion. La Direction

LA • FEUILLE D AVIS DU VALAIS .



Après Bandoeng
La conférence de Bandoeng est terminée

depuis dimanche. Elle aura dure une semaine.
Il faut bien en parler une nouvelle et dernière
fois, cai- clic a cu une importance beaucoup
plus grande que l'on était en droit d'attcndrc
au moment de sa convocation.

Rcvenons un peu en arrière et fixons Ies
grandes lignes de la réunion. Vingt-neuf na-
tions étaient convoquées sur l invivation des
cinq puissances de Colombo : Birmanie, Cey-
lan , Inde, Indonèsie ct Pakistan. Ces vingt-
neuf pays reprcsentaient un milliard qua-
tte cent mille Asiates ct Africains. On y trou-
vait, outre Ies cinq Etats cités, les représen-
tants de l'Afghanistan (10 millions d'habi-
tants), dc l'Arabie scondite  (fi millions), de
la Còte d'Or (4). de la Chine (600), du Cam-
bodge (3,1), de l'Egypte (20), de l'Ethiopie
(13), de l'Irak (5), dc l lran (17). dc la Jor-
danie (1,2), du Japon (85). du Laos (1,5), du
Liberia (1,5), de la Lybic (7), du Liban (1,2),
du Nepal (6,5), des Phili ppines (19), du Sou-
dan, de la Syrie (3). de la Thailande (16), dc
la Turquie (19), du Vietnam du Nord (12),
du Vietnam du Sud (10) et du Yemen (3,5).

La Fédération de l'Afrique centrale est le
seul pays à avoir refusé l'invitation. L'Union
sud-africainc n 'avait point cté conviée. Israel
non plus, en dépit des efforts de M. Nehru.
Quant aux organisations nationalistes il Afr i  -
que du Nord , elles s'étaient groupées en une
seule délégation qui fit beaucoup dc bruit et
mena dc nombreuses charges contre la poli-
ti que francaise. Elle ne fut cependant pas ac-
ceptée coinme délégation nationale. On lui at-
tr  bua un ròle d'obscrvateur auquel lc meme
M. Nehru tint à la limiter.

A la conférence préparatoire dc Bogor, on
avait decide d'invitcr tous Ics peuples libres
et indépendants d'Asie. Aussi, Ics républi-
ques soviétiques asiatiques et Ies républiques
soviétiques autonomes faisant partie de l'URSS
ne furent-elles point priécs d'envoyer des
représentants en Indonèsie. La Corée du Sud
ct la Corée du Nord furent également igno-
récs totalement. La République populaire de
Mongolie resta à l'écart. Cette situation ex-
pliqué que le représentant de Ceylan ait pu
lanccr  une violente attaque contre le colo-
nialisme soviétique. Attaque qui porta , au
demeurant, puisque la déclaration finale dc
la conférence s'en prend nettement au colo-
nialisme quel qu ii soit. Les communistes
n oni donc point pu dc ce coté remporter un
succès. Signalons enfin que le gouvernement
de Formose n 'avait pas été convié non plus
à la réunion afro-asiatique.

On a déjà relevé ici que les Etats repré-
sentcs à Bandccng n'étaient point totalement
indépendants dans le cadre de leur politique.
La Chine est liée à l'URSS, la Turquie au
pact e atlantique. Les Philippines, la Thailan-
de et dans une moindre mesure lc Pakistan
sont membres du pacte militaire de l'Asie du
Sud-Est (SEATO) que combattent M. Chou
En Lai et Nehru. La Ligue arabe était repré-
scntée par ses huit membres, mais l'Irak ne
suit point la politique des sept autres. Qua-
tre pays, Inde, Pakistan , Ceylan ct la Còte
d'Or font partie du commonwealth britanni-
que, tandis que Ics trois Etats Indochinois
sont liés à la France par l'appartcnance que
l'on sait. Dix-scpt des Etats représcntcs à
Bandoeng faisaicnt partie dc l'ONU ct vingt-
et-un ne reconnaissaient pas la Chine rouge
au moment où commencèrent Ics débats.

Nous avons dit ici que la grande vedette dc
Bandccng avait été M. Chou En Lai. Il a te-
nu largement Ics promesses que l' on attendai!
de ses qualités diplomatiques à la conférence
dc Genève. Il est nettement un des grands
hommes d Etat de ce sièclc. Avec M. Nehru ,
il a mene le jeu. Un jeu concertò qui n'a pu
qu 'agrandir le prestige dc la Chine ct celui
dc l'Inde.

Ces remarques faites, il ne faut pas consi-
dcrcr la conférence comme une défaite occi-
dentale. Tout aurait pu beaucoup plus mal
marcher pour Ics intérèts américains ct bri-
tanni ques. Certes , la constitution d'une sorte
dc Club des Quatre (Chine, Inde, Birmanie ,
Egypte) d'où sont exclus Ics grands amis des
USA peut donner à réfléchir , mais Ics jeux
sont loin d'ètre faits. Et l' essenticl est mal-
gré tout que lc spectre d' une guerre en Asie
s'est cstompé, que l' on pourra discuter une
nouvelle fois (au Caire avant la fin dc l' année
probablement) dc l'ensemble des questions
cffleurccs cn Indonesie. Il ne s'est forme au-
cune alluni ci; anti- iH'cidcnlalc.  Il n 'a pas étc
question non plus d' une opposition systéma-
tique aux Blancs.

Pour couronner lc communique final,  on a
fait cn sorte qu 'il se referc constamment à la
Chartre des Nations Unies. Les stiatègc.s dc
la conférence de Bandceng ont fait preuve de
grande modération. On ne peut que s'en rc-
jouir à un moment où l'on croyait les natio-
nalistes cxaccrbés par certaine propagande
communiste.

Jean Heer

fa viti^ t̂iì%xt\xtt
Les capucins suisses
et le clergé indigène

Le 17 avril a eu lieu , au Couvent du Wcscmlin , à
Lucerne , la cérémonie de départ du R.P. Alfred Me-
nczcs , Capucin de la Province suisse pour la mission
dc Dar-es-Salaam. Le R.P. Alfred est né , en 1919 ,
dans l'Inde meridionale , ct fit ses études dans ce
pays. Puis il emi gra , coinme beaucoup dc ses compa-
triotes , en Afr i que orientale et travailla neuf ans
dans di f férents  bureaux dc Dar-cs-Salaam. C'est
alors qu ii apprit à connaìtre l'Ordre des Capucins
et que naquit  en lui la vocation religieuse. En 1948
il vint  cn Suisse , y fit son Novicìat, ses études phi-
losophiqucs ct thcologiqucs. Il fut  ordonné prètre
cn 1952. Son voyage pour Dar-es-Salaam lc condui-
sant par Ics Indes , il aura I'occasion de revoir sa mè-
re ct ses onze frères ct sceurs . dont l'un est prètre
séculicr. Il n 'est pas retourné dans sa patrie depuis
1939. Dans l' archevèché dc Dar-es-Salaam , il sera
affeeté  au ministère paroissial dans la ville archie pis-
copale.

Deux ans avant lc R.P. Alfred , la Province des Ca-
pucins suisses avait cu la joie d'accueil l ir  un enfant
des Iles Seychelles , le R.P. Symphoricn , qui est rcn-
tré dans sa patrie en 1953. Actuel lement , il y a cn
Suisse deux Goanais qui font leurs études dans la
Province suisse des capucins : lc Frère Dunstan Dias
et le Frère Fernand dc Noronha. Tous deux travail-
laicnt à Dar-es-Salaam, ct font maintenant leurs étu-
des philosophiques au couvent dc Stans , après avoir
termine leur noviciat. Enfin , un indigène dc l 'Afrique
orientale , lc Frère Joseph Mugasha réside actuelle-
ment au Couvent du Wcscmlin à Lucerne. Sous peu
il doit retourner dans sa patrie pour initier ses frè-
res dc couleur à la vie des capucins.

Une àme chrétienne ct un esprit franciscain ne
connaissent pas dc discrimination dc races et dc
couleurs.

L'art musical d'Afrique
à la « Messis »

A I' occasion des grandes solcnnités religieuses qui
accompagneront l'Exposition MESSIS à travers la
Suisse , on a prévu la première cxécution dc deux
messes , représcntatives dc l'art musical d 'Afri que
et composécs par deux prètres noirs. Dc mème , le
poète- Walter Hauser a écrit le texte d'un Festival
qui sera donne lors du passage dc l'exposition , ct
qui déclcnchcra certainement un grand enthousias-
me. ,

D'autre part , un f i lm cn couleurs a été spéciale-
ment tourne cn vue dc la MESSIS , aux Indes. Il
sera continucllcment représente à l'entrée dc la gran-
de tente , dc 70 m. de long, ct servirà à mettre Ics
visiteurs dans l' nmbiancc nécessaire. Mais le point
centrai de toute l' exposition sera la Chapelle dédiée
aux Martyrs dc l'Eglise persécutéc , dans laquelle lc
Saint Sacrifice seta quotidiennement offert  aux in-
tcntions dc l'Eglise du Silence.

A TRAV(jmp)E MONDE
ir Le vaccin Salk contre la polio a etc retirc dc la

vente aux Etats-Unis par lc Sei-vice de sante. Son
efficacité n 'est pas reconnue.

ir De nouvelles échauffourées se sont produitcs cn
Belgique à propos dc la question scolaire.

ir A Rome a lieu , aujourd'hui , l'élection du nou-
veau président dc la République italienne,

ir M. Eisenhower estimo que la politique mondiale
est cn train dc prendre une orientation favorable,

CHRONIQUE y SUISSE

« Le Dieu Vivant »
Attalens vivrà dp grands jours.
Ce coquet village situé au-dessus de Vevey, entre

le Mont-Pèlerin et les Monts de Corsici-, étale ses
fermés dans une combe où la nature s'amuse à ètre
toujours belle. Le chàteau , aujourd'hui hospice pa-
roissial , a conserve l' antique fierté des siècles aven-
tureux. La population y est aimable , gónéreusc, ac-
cueillantc. Attalens n 'a rien negligé pour recevoir ses
hòtes et donner aux spectateurs du « Dieu Vivant ¦
des instants d'intense bonheur chrétien.

On trouvera à Attalens toutes les commodités. Un
service special d'autobus assurera la correspondance
de Vevey et Palézieux pour l' aller et le retour . Les
automobilistes auront beaucoup d'espace pour par-
quer leur voiture. Les amateurs de mets dc campa-
gne trouveront dans les auberges de quoi satisfaire
leur appétit.

« Le Dieu Vivant * est un drame sacre en quatre
journées : le dimanche des Rameaux , le Jcudi-Saint,
le Vendredi-Saint , le dimanche de Pàques et l'allé-
gresse des chants - Il est ressuscité, Il est vivant par-
mi nous ! • .

Ecrit tout d' abord pour la radio , en 1937, il fut  en-
suite transposé à la scène avec un insurpassable suc-
cès. Cette version puissante et originale , traduite en
dix langues, a connu partout un véritable triomphe.

« Le Dieu Vivant ¦, dans une version légèrement
modernisée, sera représente à Attalens, avec le con-
cours de la paroisse entière sous l'ègide de son chef
spirituel . le Rv. cure Dumont , les 1, 8, 19, 22 et 28 mai
en soirée. Les samedis on ne jouera qu 'en matinée.

Les dimanches et le jeudi de l'Ascension il y aura
deux représentations et une seule matinée le 30 mai.

Paul Pasquier, dont chacun se plait à louer le ta-
ient, s'est chargé de l'importante mise en scène dans
les magnifiques décors brossés par Charly Cottet , ar-
tiste peintre à Bossonnens, dans l'esprit des auteurs
Cita et Suzanne Malard , de radio H-mte-Carlo.

Le prix des places a été fixé à Fr. 10.—, 8.—, 6.—
et 4.—. Les enfants bénéficieront du demi-tarif et les
sociétés d'un tarif exceptionnel. Le téléphone (021)
5 01 03 renseignera sur tout.

BERNE

Des directives en matière
atomique seront délivrées

aux soldats
Le Département militaire federai vient de faire

sortir de presse des directives élaborées par la divi-
sion de l'état-major general et destinées à étre dis-
tribuées aux militaires. Ce guide de seize pages con-
tient des indications sur l'arme atomique, les effets
de cette arme, les possibilités de protection et les me-
sures à prendre en cas d'attaque-surprise et après
l' explosion d'armes nucléaires. Ce manuel sera mo-
mentanément prète aux hommes astreints au service.
Le texte et les illustrations qu 'il contient seront re-
produits dans un livret actuellement en préparation
et qui sera distribué plus tard à tous les soldats et
officiers.

Les fetes aéronautiques
de Genève

La section dc Genève de l'Aéro-Club de Suisse
ct l'Avia , section de Genève de la Société des offi-
ciers d'aviation , organiscnt dc grandes fètes aéro-
nautiques du 24 juin au 17 juillet.

La demande d'autorisation adrcsséc au Conseil fe-
derai pour l'organisation d' un grand meeting inter-
national civil et militaire vient d'ètre agrééc par nos
hautes autorités fédérales.

Ce meeting aura lieu le samedi 25 et le dimanche
26 juin à l' aéroport.

Déjà , divers contaets ont été pris avec Ics atta-
ches de l' air de plusieurs ambassades ct légations à
Berne et ces premières entrevues pcrmcttent aux or-
ganisateurs de nourrir dc grands espoirs sur la par-
tici pation internationale à cette grande manifestation

Du epté de notre armée , le comité a recu égale-
ment des réponses favorables de sorte que l' intérèt
qu 'òffr iront  ces journées d'aviation dépasscra cn
importance tout ce qui a déjà été vu cn Suisse.

D'autre part , sous lc titre « 50c années d'aviation »,
Une exposition d'aviation sera organisée dans lc
grand hangar , du 24 juin au 17 juillet.  Les organi-
sateurs se sont efforcés de pouvoir présenter au pu-
blic non seulement les types d'avions que nous ap-
pellerons « historiques », mais toute une gamme
d'appareils jusqu 'aux plus modernes. Dc très intéres-
santes comparaisons pourront etre faites et ces com-
paraisons permettront dc constater Ics immenses pro-
grès réalisés durant ce demi-sièclc. Une exposition
telle que celle qui trouvera place dans lc grand han-
gar n 'aura encore été présentée jusqu 'ici , mème à
l'étranger.

CANTON*<3Ì DU VALAIS
Ouverture du col du Simplon

La route du Simplon , sur les deux versants du col ,
sera ouverte à la circulation dès le 30 avril , si les con-
ditions atmosphériques ne subissent pas de change-
ment.

Les automobilistes se muniront de pneus à neige de
préférence.

Les patrouilles routières du TCS sont en fonction.

Un attelage heurté par un camion
Un attelage conduit par M. Frangois Pelissier de

La Muraz , montait de Sion à Savièse, lorsq'u 'il fut
heurté par un camion. Le conducteur et son épouse
qui se trouvaient à ses còtés furent projetés sous la
violence du choc, sur la chaussée. Ils ont été relevés
avec des blessures superficielles.

A LÉMANIA

« Lémania • a l'honneur de porter à la connaissance
du public la composition de son comité pour le se-
mestre d'été 1955 : Présiden t, Jean Riva , cand. ing.
EPUL ; vice-président, Sylvio Casagrande, cand. arch.
EPUL ; secrétaire, Michel Stocker, Lettres ; fuchs-
major , Claude Sage, HEC.
se ?

ON NE PEUT CONTENTER...
... tout le monde et son pére, affirme le proverbe. Et
pourtant , la Loterie romande réussit ce tour de force.
Lors de la dernière trancile , elle avait offert un gros
lot pour satisfaire ceux qui disent : « A moins de cent
mille , cela ne vaut pas la peine ! ¦ Cette fois-ci, elle
rcmplira d' aise ceux qui affirment justement : ¦ Avec
plusieurs lots moins importants, on a davantage dc
chances de gagner... »

Ainsi , au tableau d'honneur de la prochaine tran-
che , on trouve six beaux lots de 24.000 francs cha-
cun et quantité d'autres qu 'on ne dédaignerait pas
non plus. Décidément, la chance multiplie ses souri-
res... Qui sait ? Yotre tour est peut-ètre venu de ga-
gner . Des dizaines de milliers dc personnes ont déjà
vu leiir, patience récompensée , depuis qu 'existe la Lo-
terie romande. Faites comme elles : soyez perseve-
rarti , et munissez-vous sans tarder de vos billets pour
la , prÓctiaine trancile.

Polémique autour d'un chalet
A Evolène,

SUR LA PLACE DU VILLAGE

un très beau chalet vient
d'ètre condamné à la démolition

EN VUE DE L'ELARGISSEMENT
DE LA ROUTE

Déjà sa condamnation a été prononcée par les
instances compétentes : la Commune et l'Etat.

Il faut qu 'il disparaissc , afin que la route qu 'il
bordc , puisse ètre éla rgie.

Entendons-nous. Cette route , que l'Etat du Valais
s'appréte à refaire sur toute sa longueur , de Sion
aux Haudères , il est nécessaire qu 'elle soit élargie et
améliorée. C'est incontcstable . Mais le principe de la
« route cantonale » officielle , large dc six mètres ,
ne concerne pas l'intérieur des villages. Dans com-
bien d'agg lomérations de chez nous ct d'ailleurs n 'a-
t-on pas réussi à sauvegarder les constructions qui
cn valaient la peine , fùt-ce en laissant subsister en-
tre elles des passages au moins aussi étroits que ce-
lui qui longe notre chalet ! Etroit , certes , il l'est.
N'empèche que ce goulet a livré passage , jusqu 'ici ,
non seulement aux cars postaux et à bien d'autres
encore , mais encore à tous les camions qui , depuis
cinq ans, àssurent lc transport des matériaux néces-
saires aux travaux gigantesques entrepris par l'E.O.
S. dans la région d'Arolla. A cette heure sont a-
chevés déjà 25 kilomètres du tunnel destine à ache-
mincr les eaux de la Borgne jusqu 'au Val des Dix.
Imagine-t-on les quantités- astronomiques de pièces
de bois , de sacs de ciment , de barrés de fer , de
tuyaux énormes, de machines, de càbles, de rails que
cela représente ? Sans parler de cette ville d'ou-
vriers qui a dù étre construite là-haut !

Faire passer par le goulet ces camions lourdement
charges est assurément une manceuvre delicate , sur-
tout en hiver , par la neige ou le verglas. Mais , chose
curieuse , la proposition de supprimer le goulet en
détruisant le chalet qui le borde n 'est pas venue des
camionneurs d'Evolène , dont l'un , pourtant , a le mo-
nopole de tous Ics transports relatifs aux travaux
d'Arolla ct l'autre de tous ceux des C.F.F. (Sesa), et
qui savent mieux que personne ce qu 'il en coùte.
Non . Elle a été lancée par un hòtelier , qui l'a rc-
tirée «par la suite. Mais cela avait suffi  pour qu 'elle
fùt reprise et appuyée par tous ceux qui , à tort ou
à raison , crurcnt  y trouver un intérèt personnel ou
un moyen dc développer le mouvement touristique
dans la région en ouvrant la porte toute grande à
tels vastes cars étrangers (belges , entre autres) qui ,
jusqu 'ici, avaient , paraìt-il , « boycotté » Evolène. No-
tons en passant que l'Union valaisanne du Touris-
me, loin de partager un semblable point de vue , dc-
conseillait au contraire cette destruction.

Les défenseurs du chalet ont alors suggéré l'idée
de pratiquer , sur .'étage iniférieur du bàtiment , un
encorbcllement , pour lequel un devis fut  établi par
les architectes et techniciens du Département des
Travaux publics. Moindre mal. Et l'élarg issement
qui en résulterait , ne fùt-il que de 80 centìmètres, ou
mème de 50, donnerait déjà plus de jeu au passage
des gros véhkules.

Une autre solution eùt consisté à elargir la rue
par cn bas, à l' autre bord du goulet, où un chalet
plus bas , plus modeste , et qu 'on ne voit , de la place,
que par derrière , est moins indispensable que son
vis-à-vis à l'harmonie de l' ensemble. Cette éventua-
lité semble avoir été à peine envisagée , sans doute
parce qu 'elle paraissait un peu moins respectucuse
que les autres d'un trace rigourcusement rectili gne.

Quoi qu 'il en soit . la Commission des Sites, com-
mission officielle qui dépend du Département de
l'Instruction publi que ct sans le consentement de la-
quelle rien ne peut ètre construit , ni surtout demolì
dans tout le canton , intcrvint ; et son président , l'é-
crivain Maurice Zermatten , déposa au Département
un ranport conoluant à la conservation du chalet me-
nace.

Mais entre temps des travaux préparatoires à l'é-
largissement de la route en aval du goulet avaient
déjà commencé , derrière le chalet. Pour ne pas par-
ler de l'abattagc inopiné et combien regrettabl e des
deux grands érablcs qui formaicnt une ogive au seuil
du village , ct dont les passants découvraicnt avec
constcrnation iles troncs >couchés au bord de la route ,
on avait procède à la démolition d'un petit chalet
plus ou moins délabré accolé à la facadc nord (cn
pierre) du grand et dont la disparition découvrait
soudain ccttc dernière , mettant à nu un mur plus
noir que blanc et dont la décrépitud e offrait incon-
tcstablcment un spectacle déplorablc. Bolle occasion
pour Ics partisans de la démolition de reprendre l'of-
fensive , tout comme s'ils ignoraient qu 'il est possi-
ble de recrépir ct dc restaurcr une facadc léprcusc !
(Déjà , du reste , une offre de subsidc a été faite à
ccttc intention).

D'autre part , le projet d' dncorbcllemcnt , rctra-
vaille par le Département des T.P., avait pris des
proportions tcrrif iantcs . Il sag issait maintenant
d'une cncochc larg e dc 1 m. 50 ct haute dc 5 ( !)
mutilation qui pouvait à jus te titre scmbler pire que
la démolition. Ainsi du reste cn jugea le Départe-
ment ct , derrière lui , lc Conseil d'Etat , qui , passant
outre au préavis de la Commission des Sites comme
aux intervent ions rcpétécs du Heimatschutz (par
son Ccnseil centrai - Suisse), decreta la démolition,
met tant  ainsi lc point final à une lutte aux multi-
ples alternativcs d'où sortaient vaincus ceux qui
avaient cru pouvoir défendre une pièce csscnticllc
du vieux village contre l' assaut inconscient ct brutal
du « progrès ».

Demain , nous publierons l'avis dc ceux qui estiment
que la démolition du chalet est nécessaire.

(A suivre.)


